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abf. 

absolu. 

D. 

nom. 

Ml. 

adjectif,  adjective. 

ne. 

nom  commun. 

ftdv. 

adverbe. 

npr. 

nom  propre. 

ant. 

antérieur. 

num. 

numéral. 

art. 

article. 

ord. 

ordinal. 

attr. 

attribut,  attributif. 

p. 

personne. 

c. 

complément. 

part. 

participe. 

carU. 

cardinal. 

pers. 

personnel. 

od. 

complément  direct. 

pi. 

pluriel. 

c.  ind. 

complément  indir. 

pl-q-p. 

plus-que-parf^il. 

cg. 

conjugaison. 

poss. 

possessif. 

comp. 
cond. 

composé. 

p' 

pour. 

conditionnel. 

pr. 

présent. 

cj. 

conjonctif,  conjonct. 

prép. 

préposition. 

CODJ. 

conjonction. 

princ. 

principale. 

contr. 

contracté. 

pron. 

pronom. 

d. 

défini,  déterminé. 

pronom 

.  pronominal. 

dom. 

degré. 

q. 

qualificatif. 

démonstratif. 

réfl. 

réfiéchi. 

dép. 

dépendante. 

rel. 

relatif. 

dét. 

détorninatif,  détei^ 

s. 

singulier. 

mine. 

s* 

simple. 

égal. 

égalité. 

s-e. 

sous-entendu.  • 

expl. 

expliquer,  explicatif 

^. 

suiet. 

f. 

féminm. 

subj. 

subjonctif. 

fut. 

futur. 

subst. 

substantif,  substan- 

imparf. 

imparfait. 

tivement. 

impér. 
ind. 

impératif. 

sup. 

supériorité. 

indéfini,  indéterm. 

tr. 

transitif. 

indic. 

indicatif. 

unip. 

unipersonnel. 
verbe. 

inf. 

in&nitif. 

V. 

infér. 

infériorité. 

V.  subst,  verbe  substantif. 

interj. 

interjection. 

— . 

équivalent  de,  équi- 

intr. 

intransitif. 

valent  à. 

loc. 

locution. 

... 

indique  une  sup- 

log. 

logique. 

pression  de  mots. 

m. 

masculin. 
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PRÉFACE. 


Lo  h\Te  que  nous  publions  aujourd'hui  est 
comme  le  tUrc  même  l'indique,  une  combinaison 
de  1  analyse  grammaticale,  telle  qu'elle  se  fait 
le  plus  ordinairement,  avec  ce  que  l'on  a  appelé 
analyse  logique,  et  dont  l'objet  principal  est  de 
décomposer  les  phrases  en  propositions  et  de  se 
rendre  compte  de  celles-ci.  c"- utj  se 

Il  nous  a  semblé  que  ces  deux  sortes  d'ana- 
lyses se  supposent  et  se  complètent  l'une  l'autre- 
quil  ne  saurait  être  que  très-utile,  eu  égard  au 
peu  de  temps  dont  on  dispose  dans  les  classes 
de  les  faire  marcher  de  pair,  de  s'aider  de  l'une 
pour  1  autre,  ou  plutôt  de  les  fusionner,  de  les 
réduire  à  une  seule.  C'est  le  but  que  nous  nous 
sommes  propose,  dans  cet  ouvrage,  où  nous  dis- 
posons les  textes  d'analyse  par  séries,  graduées 
selon  l'ordre  logique  et  aus8i,-autant  que  cela 
était  possible,-selon  l'ordre  grammatical. 

Dans  la  première  partie,  rédigée  pour  les  élèves 

rnL^°'FiV"*'ï™^<îiaii'e' on  donne  plus  d'impor- 
tance à  1  analyse  des  mots  qu'à  celles  des  propo- 
sitions,  bien  que  l'on  s'occupe  suffisamment  de 
celle-ci.  Dans  la  seconde  nvtîe,  rédigée  pour  les 
élevés  du  cours  supéri.  .  ,  on  attacV  au  con- 
traire, plus  d'importance  à  l'analyse  des  phrases 
et  des  propositions,  sans  néanmoins  négUeer 
celle  des  mots.  «g^e"* 

Nous  donnons,  en  tête  de  la  seconde  partie, 
sous  le  titre  de  ;jrma;,es  et  remarques,  une  théorie 
.^ès-succmcte,  allant,  croyons-nous,  suffîsam- 
ment  au  fond  des  ciioses;  mais  s'en  tenant  à  ce 
qui  est  essentiel^  évitant  tout  ce  qui  ne  peut  être 
d'une  utihté  sérieuse.  i-  ut  eue 


ftis^sjseasasiî'Sâi^a;*»!*^'^»' 


W' 


IT  — 


Nous  renvoyons  à  cette  théorie  pour  se  faire 
une  idéo  exacte  de  notre  cours,  et  entrer  dans 
l'esprit  do  la  môtiiodo  que  nous  avons  suivie. 

Sans  rechercher  des  textes  difficiles,  nous  en 
avons  néanmoins  lecueilU  un  certain  nombre, 
que  nous  avons  espacés  dans  1»  deuxième  puitie. 
5lous  abordons  franchement  les  difficultés,  et 
nous  les  résolvons  do  la  manière  qui  nous  a  paru 
la  dIus  rationnelle  et  la  plus  autorisée. 

tes  textes  des  dernières  séries  étant  relative- 
ment  longs  et  compliqués,  nous  en  faisons  suivre 
Sielques  ailles  d'uA  tableau  synoptique  indiquant 
?a  nature  des  propositions  et  des  subordinations 
qu'elles  ont  entre  elles.  Par  ce  moyen  les  é^ves 
pourront  acquérir  un"  idée  exacte  de  lensmble 
Se  la  phrase  et  du  rôle  de  chacun  des  éléments 

qui  la  constituent.  (*)  ,       <.  „;jo„  loa 

^  En  résumé,  nous  avons  voulu:  1;  aider  les 
élèves  dans  leurs  études  grammaticales,  les- 
quelles supposent,  en  effet,  do  nombreux  exer- 
S  ;  et  2- les  amener  à  so  rendre  bien  compte 
de  la  nature  et  de  la  fonction  de  chaque  mot,  de 
chaque  terme,  de  chaque  Pi'oposition,  et  notam- 
ment  de  la  fonction  des  mots  hens,  c  est-à-due  du 
verbe  substantif,  du  pronom  conjonctif,  de  la 

"lÊaSoÙs  rr  Si.  NOUS  ^nirions 
Dieu  de  nous  avoir  donné  cette  nouvell'»  occa- 
sion  d'être  utiles  à  l'enseignement 


C)  Nous  donnons,  dans  lo  manuel  du  malire,  le  corrigé 
de  tous  les  textes  d'analyse  qui  sont  contenus  dans  ce 


livro. 
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lire,  le  corrigé 
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PUKMIERE  PARTIE. 


1"  SERIE, 

1  "  Subdivision. — principes. 

On  appelle  proposUion  un  ensemble  de  mots  exprimant 
une  qualité,  ou  une  action,  attribuée  à  un  être. 

La  proposition  a  trois  termes  essentiels  :  le  sujet,  l'at- 
tribut et  le  verbe  substantif. 

Le  st^et  est  l'être  dont  on  exprime  une  qualité  ou  une 
action. 

L'attribut  est  la  qualité  ou  l'action  que  l'on  exprime  du 
sujet. 

Le  verbe  substantif  est  le  mot  qui  fait  rapporter  au  sujet 
l'attribut  exprimé.. 

TEXTE    d'analyse. 

1.  La  vertu  est  aimable.  Le  vice  est  hideux. 

Le  art.  simple  m.  s.  dét.  «vice» 

VICE  ne.  m.  s.  sj.  de  i  est  hi- 
deux » 

EST  V.  subst.  4"  cg.  3»  p.  du  s. 
au  pr.  del'indic,  liant  l'at- 
tribut au  sujet. 

HIDEUX  adj.  q.  m,  s.  attribut 
de  «vicei 

2.  L'homme  est  mortel.  Lame  est  immortelle. 

3.  Dieu^est  bon.  Glovis  fut  victorieux. 

4.  Les  i^rancs  élaieul  vaillants.  Lhistoire  est 
instructive. 


La  art.  simple  f.  s.  dét.  ivertu» 

VEHTD  ne.  f.  s.  sj.  de  «  est  ai- 
mable • 

EST  v.  subst.  4»-cg.  3«  p.  du  s. 
au  pr.  de  l'indic,  liant  l'at- 
tribut au  sujet. 

UMABLE  adj.  q.  f.  s.  attribut 
de  «  vertu  i 


i^Pai?':?! 


î  AMALTSB.— l"  l>AKtlS. 

5.  L'Angleterre  est  commerçante,  La  mer  est 

capricieuse. 

2»  Subdivision.— p^jycipza. 

Tantôt  le  verbe  substantif  est  distinct  de  l'atti-ibuJ 
«Dieu  EST  bon»,  tantôt  il  est  combiné  avec  ce  terme  iDieu 
pardonne»,  c'est-à-dire  «  Dieu  est  mrdonnanl). 

Les  verbes  formés  du  verbe  substantif  et  de  l'attribut 
combinés  out  été  appelés  verbes  attributifs. 

TEXTE  d'analyse. 

6.  Le  soleil  brille.  L'herbe  verdoie.  André  tra- 
vaille. 

Le  art.  s«  m.  s.  dét.  isoleil» 
SOLEH-  ne.  m.  s.  sj.  de  «  brille» 
BWLLE  v.  attributif  équivalant 

à  est  V  brillant  a  1"  cg.  3« 
p.  du  s.  pr.  de  l'indic.ayant 
p'  sj.  «  soleil  » 

1  La  sécheresse  continue.  Les  sources 
tari.  La  Seine  décroit. 

8.  Moïse  priait.  Josué  combattait.  Amalec  suc- 
comba. 

9.  L'eau  coule.   L'oiseau  vole.   Les  poissons 

nagent 

10.  La  pluie  a  été  abondante.  La  Saône  déborde. 

3«  Subdivision. 

11.  Tu  es  distrait.  Je  serai  attentif.  Nous  avons 

étudié 

sj 


L' p'  la  art.  s*  f.  s.  dét.  «herbe» 
HERBE  ne.  f.  s.  sj.  de  «verdoie» 
VERDOIE  v.  attributif  équiva- 
lant h  est  y.  verdoyant  a  l" 
cg.  3«  p.  du  s.  pr.de  l'indic, 
ayant  p'sj.  «herbe». 

ont 


Je  pron.  pers.  1"  p.  m.  s. 

de  «  serui  attentif» 
serai  V.  subst.  4*  cg.  1"  p.  du 

s.  futur  s»  de  l'indic,  liant 

l'attribut  au  sujet 
ATTENTIF  adj.  q.  m.  s.  attribut 

de  «je». 

12.  J'étais  jeune,  j'ai  vieilli  ;  vous  êtes  jeunes, 
vous  vieillirez. 

13.  On  a  sonné;  quelqu'un  vient.  J'ouvrirai. 

14.  Les  positions  sont  différentes:  l'un  est 
riche,  l'autre  est  pauvre  ;  ceux-là  commandent, 
ceux-ci  obéissent. 


Tu  pron.  pers.  1*  p.  m.  s.  sj. 
de  (  es  distrait  > 

ES  V.  subst.  4»  rg,  2«  p.  du 
s.  pr.  de  l'indic,  liant  l'at- 
tribut au  sujet. 

DISTRAIT  adj.  q.  m.  s.  attribut 
de  <  tu  » 
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it.  J'ouvrirai. 
ites:  l'un  est 
commandent, 


1'*  SAbIE. — PROPOSITIONS   SIMPLES.  S 

15.  Les  élèves  travaillaient  :  les  uns  lisaient, 
les  autres  écrivaient  ;  ceux-ci  étudiaient,  ceux-là 
récitaient. 

16.  La  loi  oblige  :  j'obéirai  ;  je  serai  soldat. 

17.  Les  terroirs  sont  divers;  l'un  est  fertile, 
l'autre  est  stérile. 

18.  Le  travail  désennuie  ;  cela  est  certain. 

19.  Le  mensonge  est  nuisible;  c'est  in contes- 
vable. 

20.  La  prudence  honore,  la  ruse  avilit  ;  celle- 
là  est  une  vertu,  celle-ci  est  un  défaut. 

4*  Subdivision.  ^ 

21.  Travailler  est  indis'^  sable.  Mentir  est 
avilissant. 

Travailleh  v.atlr.(— être  tra- 
vaillant) t"  cg.pr.  del'inf. 
sj.  ilo  «  est  indispensable  i 

EST  V.  subst....  liant  l'attr.  au 
sujet 

INDISPENSABLE  adj.  q.  m.  s. 
allr.  de  i  travailler  • 

22-  Réussir  est  difficile.    Médire  est  une  Ift- 
cheté. 
Pleurer  serait  faiblesse.  Tromper  déshonore. 

23.  Prier  console.  Espérer  fortifleT  Le  croyant 
est  heureux.  L'incrédule  est  malheureux. 

24.  Obéir  est  nécessaire  :  nous  obéirons.  Tra- 
vailler enrichit  Marcellin  serait  riche  s'il  avait 
travaillé. 

25.  Pardonner  honore  :  vous  pardonnerez. 
Le  bon  est  rare  ;  le  médiocre  est  commun. 

26.  Les  matériaux  sont  chers  :  construire  se- 
rait coûteux. 

._27.  Nos  braves  furent  vainqtieurs.  Vaincre  est 
glorieux. 

28=  Les  saints  ont  été  patients.  Souffrir  p.?X 
inévitable. 

29.  Voyager  instruit  .Te  voyagerais  si  j'étais 
riche. 


Mentir  v.  altr.  ( — être  men- 
tant) 2»  cg.  pp.  de  l'inf.  sj. 
de  «  est  avilissant  i 

EST  V.  subst....  liant  l'attr.  au 
sujet 

AVILISSANT  adj.  q.  m.  s.  attr. 
de  I  mentir  • 


'K'vmmm^^smmmmmmti*. 
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4  ANALYSE.—!"  PARTIR. 

30.  La  conférence  commence  ;  les  élèves  Bont 
prêts;  ceux-ci  interrogeront,  ceux-là  répon- 
dront 

5»  Subdivision. — principes. 

La  grammaire  range  ainsi  les  termes  essentiels  de  la 
proposition  :  !•  le  sujet  ;  2»  le  verbe  ;  3»  l'attribut.  Il  y  a 
inversion  chaque  fois  qu'il  y  a  dérogation  à  cet  ordre. 

On  appelle  ellipse  la  suppression  d'un  ou  de  plusieurs 
termes  d'une  proposition. 

TEXTE  d'analyse. 

31.  Aimable  est  la  vertu.    Hideux  sont  les  vi- 
ces. Fiers  étaient  les  Gaulois 
Aimable  adj.  q.  f.  s.  attribut 


de  I  vertu  • 
EST  V.  subst.  4*  cg.  3»  p.  du  s 
pr.  de  l'indic,  liant  l'attr 
au  sujet. 
LA  art.  s»  f.  s.  dét.  «vertu» 
VERTU  ne.  f.  s.  sj.  do  «est  ai- 
mable i 


HiDEDX  adj.  q.  m.  pi.  attribut 
de  «  vices  » 

SONT  Y.  subst....  4«  cg.  3»  p. 
du  pi, 

LES  art.  s*  m.  pi.  dét.  «vi- 
ces I 

VICES  ne.  m.  pi.  sj.  de  «  sont 
hideux  i 


32.  Les  Français  sont  intrépides,  les  Anglais 
courageux,  les  Russes  tenaces 


Les  art.  s»  m.  pi.  dét.  «Fran- 
çais » 

Français  npr.  m.  pi.  sj.  de 
«sont  intrépides! 

SONT  v.subst.4«cg.3'p.du  pi.... 

INTRÉPIDES  adj.  q.  m.  pi.  attr. 
de  «Français» 


LES  art.  s*  m.  pi.  dét.  «  An- 
glais » 

Anglais  npr.  m.  pi.  bj  de 
«  sont  courageux  » — Le  v. 
«  sont  »  est  ellipse 

COURAGEUX  adj.  q.  m.  pi.  attr. 
de  «Anglais  ».. 


33.  Roboam  fut  imprudent,  Achab impie,  Hé- 
rode  cruel. 

Admirables  furent  les  prophètes. 

34.  Es-tu  vertueux?  Fûmes-nous  prudents? 
Seras-tu  diligent  ? 

35.  Henri  IV  a  été  entreprenant,  Louis  Xin 
persévérant,  Louis  XIV  magnifique. 

36.  Divine  est  la  religion  ;  consolantes  sont 
ses  promesses,  et  sublimes  ses  enseignements. 

37.  Les  saints  furent  des  héros  :  leur  courage 
a  été  suinumain,  et  leur  dévouement  incom- 
parable. 
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2«  SÉBIE. — DÉTEHMDJATIl'S  ET  ESPLICATIPS.  5 

38.  Vive  la  France  I  Notre  armée  a  été  victo- 
rieuse. Nos  légions  triomphantes. 

39.  Heureux  les  pacifiques,  a  dit  Jésus-Cbxist. 
La  paix  est  un  bien,  et  la  guerre  un  fléau. 

40.  Le  concours  approche,  disait  Léon  ;  som- 
mes-nous prêts  ?  réussirons-nous  ? 

2°  SERIE. 

41.  Clovis  et  Gharlemagne  furent  puissants  : 
leur  volonté  était  souveraine. 

Clovis  npr.  m.  s.  l"  sujet  de 

I  furent  laissants  i 
ET  conj.  liant  deux  sujets. 
Chahlemagnb  npr.  m.  s.  2« 


SJ.... 
FURENT  V.  SUbst.  4*  Cg.   3»  p. 

du  pi.  passé  d.  modo  indic, 
liant  l'attr.  aux  sujets. 


POISSANTS  adj.  q.  m.  pi.  attr. 
de  lOloyisi  et  de  «Ghar- 
lemagne * 

LEUR  adj.  poss.  f.  S.  dét.  i  vo- 
lonté i 

VOLONTÉ  ne.  f.s.sj.  de  «était....» 

ÉTAIT  V.  subst....  imparf.  d« 
l'ind. 

SOUVERAINE  adj.  q.  f.  s.  attr. 
de  «  volonté  I. 

42.  Gondé  était  hardi  et  impétueux  ;  Turenne 
était  courageux  et  prudent  :  l'un  et  l'autre  furent 
des  héros. 

43.  Le  plomb  et  l'étain  sont  fusibles  et  mal- 
léables. 

44.  Mon  frère  et  moi  serons  attentifs  et  silen- 
cieux. 

45.  J'étais  triste  et  inquiet  :  mon  père  et  ma 
mère  étaient  malades. 

46.  Médire  ei  mentir  sont  odieux  et  avilis- 
sants. 

Soyons  charitables  et  véridiques. 

47.  Les  Anglais,  les  Belges,  les  Hollandais  sont 
industrieux,  réfléchis  et  persévérants. 

48.  Le  travail,  l'ordre  et  l'économie  honorent 
et  enrichisseat. 

Remarques.  Cette  phrase,  contenant  deux  verbes  h  un 
mode  "yrsonne!^  forme  deux  Dropositiona,  lesquelles  ont  Is 
môme  sujet  : 
l",  «  Le  travail,  l'ordre  et  l'économie  honorent  ;  • 
2%  <  le  travail,  l'ordre  et  l'économie  enrichissent.  • 
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é  AMALTBE.— t'*  PABTK. 

49.  Aviez-vous   été  attentifs  et  silencieux? — 
Aviez-vou3  étudié  ? 
60.  L'envie  et  la  tristesse  dessèchent  et  tuent. 

8*  SERIE 

1  **  Subdivision. — principes. 

Les  mots,  ainsi  que  les  propositions,  qui  se  rapportent  à 
un  nom  ou  à  un  pronom  en  sont  des  aélerminatifs  s'ils 
servent  à  en  préciser  la  signification  ;  dans  le  cas  con- 
traire ils  n'en  sont  que  des  explicatifs. 

Les  déterminatifs  ne  peuvent  être  retranchés,  tandis 
que  les  explicatifs  peuvent  l'être  sans  nuire  au  sens  de  la 
phrase. 

TEXTE  d'analyse. 

51.  Le  véritable  talent  est  modeste.  —  Les 
prétentions  et  la  vanterie  sont  le  propre  des  gêna 
incapables  (1). 


Le  art.  s*  m.  s.  dét.  i  talent 


TALENT  ne.  m.  s.  sj.  de  •  est...i 


vÉBiTABLE  adj.  q.  m.  s.  modi-ESTv.  subst.  4•cg...liant^at- 
fle<talentl  tribut... 

MODESTE  adj.  q.  m.  s.  attr.  de 
«talent». 

52.  Le  règne  de  Louis  XIV  fut  long  etglofieux. 


Le  art.  s*  m.  s.  dét.  «règne» 
BÈGNB  ne.  m.  s.  sj.  de  «fut 

long...» 
DE  prep.  faisant  rapp.  &  «  rè- 
gne»   le    c.    déterminatif 
«Louis  XIV» 


Loms  XTV  npr.  m.  s.  com- 
plément déterminatif  de 
<  règne  » 

IPOT  V.  subst.  4«  cg.  3»  p.  du 
s.  passé  d.  indic.  lie  les 
attr.  au  sj. 


(1)  L'adjectif  qualiflcatif  remplit  une  de  ces  trois  fonc- 
tions :  1»  déterminer  un  nom,  2»  l'expliquer,  s»  en  être 
l'attribut. 

Il  détermine  le  nom  quand  il  y  ajoute  une  idée  qui  en 
limite  la  signification  ;  ex.  :  «  Les  gens  susceptibles  sont 
malheureux  ;  »  il  l'explique  quand  il  exprime  une  idée  qui 
s'y  trouve  déià  renfermée  ;  ex.  :  brillant  soleil,  lune  argen- 
tée :  il  en  est  rattri2)ut  quand  il  y  est  joint  par  le  verbe 
suJbstantif  ;  ex.  ;  «  Le  temps  est  précieux.  » 

Lorsque  l'adjectif  qualificatif  n'est  pas  attribut,  on  dit 
simplement  qu'il  modifie  le  nom.  Toutefois  il  serait  plus 
exact  dédire  qu'il  sert  à  ie  déterminer  ou  à  l'expliquer, 
selon  qu'il  est  ou  n'est  pas  nécessaire  pour  en  préciser 
le  sens. 
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â»  sâlUE, — DÉTBRMINÀTIFâ  Et  EXPLICAtlFS.  t 

53.  Tu  serais  un  bon  ouvrier,  si  tu  avais  été  im 
apprenti  soumis  et  diligent. 

54.  La  puissance,  la  sagesse,  la  bonté  divines 
sont  infinies.  —  Toutes  les  œm^es  de  Dieu  sont 
admirables. 

55.  Le  zèle  et  le  dévouement  chrétiens  ont  été 
héroïques  et  sublimes. 

Modiflcatifs  tïadjectifs  et  degrés  de  signification. 

Remarques.  L'adjectif  simplement  employé  est  au  positif  • 
ex.  I  Tu  es  heureux.  »  ' 

L'adjectif  modifié  par  un  des  adverbes  aussi,  autant, 
plus,  moins,  non  précédés  d'un  déterminatif,  est  au  com- 
paratif ;  ex.  :  i  Tu  eg  plus  heureux  que  ton  frère.  » 

On  distingue  le  comparatif  d'ÉOALiTÉ  formé  avec  aussi, 
autant  ;  celui  de  supériorité  formé  avec  plus  ;  et  celui 
d'iNFÉRioRiTÉ  formé  avec  moins. 

L'adjectif  modifié  par  plus  ou  par  moins,  précédés  d'nn 
déterminatif,  est  au  superlatif  relatif  ;  ex.  :  «  Tu  es  le  plus 
heureux  de  ta  famille,  i 

L'adjectif  modifié  par  très  ou  fort  est  au  sdpbrlatip 
ABSOLU  :  «  Tu  es  fort  heureux,  tu  es  trh^heureux  dans  ta 
position.  > 

56.  L'empire  de  Russie  est  très-vaste  et  très- 
puissant. 


L',..  empire  ne.  m.  s.  sj.  de 

«  est  très-vaste  et  très-puis 

santi 
de  prép.  faisant  rapporter  à 

«empire  i  le  c.  dét.  iRussiei 
Russie  npr.  f.  s.  c.  détermi' 

natif  de  <  empirai 


est  V.  subst4»  cg.3»p.du  s.„., 
liant  les  attributs  au  sujet 

très  adr.  qui  modifie  «  vaste  i 

VASTE  adj.  q.  (au  superlatif 
abs.)  m.  s.  l"  attribut  de 
«empire» 

ET  conj.  liant  deux  attributs.,. 


57.  Le  commerce  de  nos  grandes  villes  est  im- 
mense. 

Nos  exportations  en  ^'ins  et  en  tissus  de  soie 
sont  très-importantes. 

58.  TLa  lecture  réléchie  est  la  clef  des  sciences 
et  1  aiinieni,  ue  notre  esprit. 

59.  La  France  et  l'Angleterre  sont  les  deux 
premières  nations  du  monde  modemo. 
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t  ANALYSE. —  l"  PAUTÏfi. 

60.  Auguste  César,  le  fondateur  de  l'empire 
romain  (1),  était  neveu  de  Jules  César,  le  con- 
quérant des  Gaules  :  l'un  et  l'autre  furent  ifs 
plus  ambitieux  et  les  plus  heureux  capitainos  de 
leur  époque. 

61.  Aimer  est  le  premier  besoin  du  cœxir. 
L'égoïsme  est  une  monstruosité  et  une  cause 

de  peines  intérieures  accablantes. 

62.  Carlhage  fut  la  rivale  puis  la  tributaire  de 
Rome. 

Annibal  a  été  le  plus  grand  général  de  son 
siècle. 

63.  Le  péché  fut  la  première  cause  du  malheur 
des  hommes.  —  La  désobéissance  d'Adam  et 
d'Eve  a  été  le  principe  de  maux  innombrables. 

64.  Les  billets  d'honneur  sont  des  certificats 
de  bonne  conduite. 

65.  La  prise  de  Sébastopol  a  été  le  grand  fait 
d'armes  du  maréchal  Pélissier. 

66.  L'obéissance  est  la  vertu  de  prédilection  de 
toute  âme  vraiment  humble.  —  Obéir  est  plus 
sûr  que  commander. 

67.  Je  serai,  dit  le  Seigueur,  le  vengeur  de 
l'innocence  opprimée, 

68.  L'heure  du  péril  est  celle  du  courage  et 
des  grandes  résolutions. 

6^  L'amour  désordonné  du  jeu  est  le  dis- 
sipateur des  biens,  le  voleur  du  temps  et  l'écueil 
de  la  probité. 

70.  Le  roi  de  France  Louis  IX  et  le  roi  do  Cas- 
tille  Ferdinand  III  ont  été  des  modèles  des  plus 
admirables  vertus. 


(1)  Il  est  certains  adjectifs  qui  ne  sont  pas  susceptiblos 
des  différents  degrés  do  signification.  Lo  mot  •  romain  i 
est  de  ce  nombre,  dans  le  sens  oii  il  est  ici  employé.  On  ne 
dirait  pas  :  <  l'empire  très-romain,  plus  romain....  » 
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3*  sAna. — oàTEBuiNATiPS  et  explicatus,  9 

2*  Subdivision.— PRUiciPES. 
DèterminaUfs  et  explicatifs  exprimés  par  des  propositions. 

Souvent,  pour  déterminer  ou  expliquer  un  nom  ou  un 
pronom,  on  emploie  une  proposition  qui,  remplissant  ainsi 
la  môme  fbnction  que  l'adjectif,  peut  être  appelée  proposi- 
tion ABJECTIVE. 

Ex.  tVondB  qui  fuit  (ou  l'onde  fugitive)  est  l'image  de 
nos  années.  > 

La  proposition  remplissant  la  môme  fonction  que  l'ad- 
jectif est  généralement  amenée  par  un  pronom  conjonctif. 

Le  pronom  conjonctif  a  pour  fonctions:  1»  d'être  sujet, 
attribut  ou  complément  dans  la  proposition  qu'il  amène; 
2»  de  lier  à  son  antécédent  cette  pro])osition,  pour  le  déter- 
miner ou  l'expliquer. 

Le  pronom  conjonctif  n'est  jamais  de  la  môme  proposi- 
tion que  son  antécédent  ;  il  est  pour  l'ordinaire  le  premier 
mot  do  celle  dont  il  fait  partie. 

TEXTE  d'analyse. 

71.  L'élève  qui  travaille  réussit.  L'onde  qui 
fuit  est  l'image  de  nos  années. 

Prépabation.  1.  Séparer  les  propositions;  2,  les  numé- 
roter ;  3.  les  énoncer  on  indiquant  les  termes. 

— La  !'•  phrase  contient  deux  propositions  :  1«  d'élève 
réussit  ;»  i*  «qui  travaille.  • 

Le  sujet  de  la  1"  prop.  est  élève,  déterminé  par  l'article 
et  par  la  prop.  «  qui  travaille  »  ;  le  verl>e  est  réussit  ;  il  est 
attributif  (—est  v  réussissant  a). 

Le  sujet  de  la  2«  prop.  est  qui  ;  le  verbe  est  travaille,  v. 
attr.  ( — est  v  travaillant  a). 


L'...  ÉLÈVE  ne.  m.  s.  sj.  de 
i  réussit  » 

QUI  pron.  cj.  3"  p.  m.  s.  $j.  de 
I  travaille  »,  liant  la  ?.'  prop. 
au  nom  i élève»  p'  le  dé- 
terminer. 


TRAVAttLE  v.  attr.  !'•  cg.  3*  p. 

s.  pr.  de  l'indic,  ayant  p» 

sj.  tquii 
RÉUSSIT  V.  attr.  2»  cg.  3«  p.  s. 

pr.  de  l'indic.,  ayant  p'  ^. 

I  élève  I . 

72.  L'instruction  est  un  trésor  dont  le  travail 
est  la  clef. 

73.  Nous  sommes  soldats  :  fuir  serait  une  lâ- 
cheté, dont  une  mort  infamante  serait  le  prix. 

74.  Celui  qui  est  prévoyant  économise.  Ce  qui 
est  vrai  persuade. 


■,0i.'M$Mi(»mmi: 
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A«AtT8E.— 1"  PARTIB. 


75.  Ceux-là  seront  des  citoyens  utiles  qui  au. 
ront  été  des  élèves  laborieux.  ^ 

3*  Subdivision. 

76.  De  l'indigence  la  paresse  est  le  droit  che- 
min. De  1  échafaud  les  vols  légers  sont  les  nre- 
mieres  marches. 

Préparation.  1.  Indiquer  les  termes  des  propositions; 
i.  signaler  les  inversions  ;  3.  rétablir  l'ordre  direct. 

Ordre  direct.  La  paresse  est  le  droit  chemin  de  l'indi- 
gence... 

De  prép.  faisant  rapp.  à  i  che-  est  t.  subst.  4«  cg  3-  p  dus 
mmi  le c.dét.i indigence,     pr.de l'indic. , lie rattr.ausV 

L  .INDIGENCE  ne.  f.  S.  c.  dé-  LE  art.  s«  m.  s.  dét.  .  chemin . 
terminatif  de  i  chemin  •       droit  adj.  q.  m.  s.  mod.  .  che- 

LA...  PARESSE  nc.  f.  S.  sj.  de     mim 
«  est  le  droit  chemin.  »         chemin  ne.  m.  s.  attribut  de 

i    I  paresse  i... 

77.  De  ma  patrie  le  nom  et  le  drapeau  sont 
glorieux. 

De  notre  religion  sainte  toutes  les  cérémonies 
sont  instructives. 

78.  Du  foyer  absent  le  souvenir  est  cher.  Du 
présomptueux  la  chute  est  certaine. 

79.  D'un  vieillard  prudent  les  conseils  sont 
tres-préciciix.  —  De  Jean  Bart  le  sans-gêne  et 
1  audace  sont  proverbiaux. 

80.  De  rorphelia  délaissé  sois  le  généreux 
protecteur.  De  nos  ans  passagers  le  nombre  est 
lucertain. 

4*  SERIE 

!'•  Subdivision.  —  principes. 

On  appelle  complément  direct  d'un  verbe  le  mot  qui 
sigmHe  l'objet  immédiat  de  l'action  exprimée.  .  J'aime  Dieu 
etj'observesa/ot.  »  ' 

Le  complément  direct  vient  en  réponse  aux  questions 
qui?  ou  quoi?  non  précédées  d'une  préposition. 

Los  verbas  attributifs  sont  appelés  transitifs  ou  actifs 
lorsqu  Ils  ont  un  complément  direct,  et  intransitift  ou 
neutres  lorsqu'ils  n'en  ont  pas. 


B. 


na  utiles  qui  au* 


BSt  le  droit  che- 
?er8  sont  les  pre- 

8  des  propositions; 

'ordre  direct. 

t  chemin  de  l'indi- 

)st.  4«  cg.  3*  p.  du  s. 
ndlc.llorattr.au  sj. 
m.  s.  dét,  •  chemin  • 
q.  m.  s.  mod.  ichc- 

.  m.  s.  attribut  de 
e».,. 

le  drapeau  sont 

1  les  cérémonies 

irest  cher.   Du 

ne. 

îs  conseils  sont 

le  sans-gêne  et 

)i8  le  généreux 
s  le  nombre  est 


PES. 

rerbe  le  mot  (jui 
née.  (J'aime  Dieu, 

ise  aux   questions 
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ransitifs  ou  actifs 
et  intransitif»  ou 


'i^mmmm^ê. 


4*  SâlUK.— COMPLÉIOJNTS  DU  VERBB. 
TEXTR  D'aMALYSI. 


u 


81.  Jules  César  subjugua  les  Gaules.  Clovis 
vainquit  Alaric  II. 


Jules  César  npr.  m.  s.  sJ.  de 
suaroGUA  V.  «itr.  transitif  l" 

cg.  3* p.  du  s,  passé  d.  mode 

indio. 


LES...  Gaules  npr.  f.  pi.  cd.  de 

I  sujugua  » 
Clovis  npr.  m.  s.  sj.  de... 


82.  Nos  vignerons  travaillent  ;  ils  taillent  la 
vigne. 

83.  Tout  éloge  imposteur  blesse  une  âme  sin- 
cère. 

Le  paganisme  a  combattu  le  christianisme: 
mais  celui-ci  a  triomphé. 

84.  Je  suis  inférieur  :  j'obéirai  ;  j'exécuterai 
tout  ce  que  mes  maîtres  ordonneront. 

85.  Vous  tlatter  serait  vous  perdre  :  toute  lou- 
ange non  méritée  surexcite  l'orgueil. 

86.  Aimer  ses  parents  est  un  besoin  du  cœur, 
la  faculté  d'aimer  est  notre  plus  noble  faculté. 

87.  Les  Visigoths  envahirent  l'empire  romain 
et  détruisirent  plusieurs  grandes  cités. 

Piller  et  incendier  faisaient  les  délices  des 
Vandales. 

88.  Faire  le  bien  est  le  plus  sûr  moyen  de  ga- 
gner les  cœurs.  La  charité  a  une  force  mysté- 
rieuse  qui  subjugue. 

89.  Ma  sœur  et  moi  apprenons  le  dessin  et  la 
musique  >ocale.  L'étude  développe  et  fortifie  les 
facultés  de  l'esprit. 

90.  Le  travail  éloigne  l'ennui,  le  vice  et  la 
misère. 

2«  Subdivision. 

91.  Tout  homme  sensé  croit  que  Dieu  est.— 
Je  crois  que  l'âme  est  immortelle. 

Prépahation.  Faire,  à  propos  du  verbe  transitif,  la  ques- 
tion du  complément  direct,  et  remarquer  qu'elle  amène  on 
réponse  une  proposition, 


1< 


AlfALTBI.— l**  PÀBTn. 


"lii 


TocT  adj.  ind.  m.  s.  détermine 
BOMMBDC.  m.  8.  sj.  de  I  croit  I 
BENSâ  adj.    q.    m.    s.    mod. 

I  hommoi 
CHOIT  V.  atlr.  transitif  4*  cg. 

3*  p.  du  8.  pr.  de  l'indic. 


Qm  conj.fait  rapport,  à  «croib 
la  prop.  q-M  en  est  lo  cd. 

DiEO  npr.  m.  s.  sj.  de  lest» 

ESTv.att.intr.4«cff.3»p.dup.... 
Co  V.  est  attr.,  équivalantà 

esl  exUlarU,  et  intr.,  n'ayant 

pas  do  cd. 


92.  On  a  dit  que  Vespasien  était  avare.  On 
doute  que  Domitien  ait  été  moins  cruel  que 
Néron. 

98.  Salomon  avait  expérimenté  quel  est  le 
néant  des  biens  terrestres;  il  a  dit  :  Tout  est 
vanité. 

94.  Plusieurs  ont  enseigné  que  les  étoiles  sont 
des  soleils.  —  Socrate  avait  enseigné  que  Dieu  est 
un. 

95.  Je  sais  que  je  mourrai,  mais  j'ignore  quand 
je  mourrai. 

3»  Subdivision. — principes. 

Tout  complément  amené  par  uno  préposition  et  qui  ne 
vient  pas  en  réponse  aux  questions  qui?  ou  quoi?  faites 
simplement,  est  appelé  complément  indirect.  Ex.  :  «  Charles 
VIII  succéda  à  Louis  XL  » 

Le  complément  indirect  vient  en  réponse  aux  questions 

Fui  ?  ou  quoi  1  précédées  d'une  préposition,  ou  encore  à 
une  des  questious  quand  ?  où?  d'où  ?  par  où  ?  commetUi 
Toutefois  dans  cea  dernier.»»  cas  on  l'appelle  préférableraent 
complément  circonstanciel  ou  complément  modiflcatif. 

On  appelle  verbe  passif  le  verbe  i  être  »  uni  au  participe 
d'un  verbe  transitif,  et  exprimant  avec  lui  une  action  reçue 
ou  soufferte  par  le  sujet  de  la  proposition  :  i  J'e/ois  fatigué 
par  la  chaleur,  i 

TEXTE  d'analyse. 

96.  Je  suis  aimé  du  Père  que  j'ai  dans  les 

\js.\juA,   a  dt    dtic    CuiuiJxc    Uc    acS    UUUS    UL.'|JUIU     Um 

naissance. 


'»'  :'.rgf 


fait  rapport,  i  «croit» 
p.  q"l  on  est  lo  cd. 
.m.  8.  bJ.  de  lesti 
,intr.4«c(?.3»p.dup.... 
istattr,  équivalant  à 
ant,  et  intr.,  n'ayant 
d. 

était  avare.   On 
moins  cruel  que 

mté  quel  est  le 
a  dit  :  Tout  est 


je  les  étoiles  sont 
gné  que  Dieu  est 

is  j'ignore  quand 

IPES. 

réposition  et  qui  ne 
ui?  ou  quoi?  faites 
iRECT.  Ex.:  I Charles 


)onse  aux  questions 
osition,  ou  encore  à 
?  par  où  ?  comment} 
pelle  préférableraent 
lent  modiflcatif. 

re  »  uni  au  participe 

lui  une  action  reçue 

on  :  •  J'étais  fatigué 


[ue  j'ai  dans  les 
ions  ucpjuiâ  ma 
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4*    8ÉMR COMPlilIBNTS  DU  VEBBB. 


ts 

Père  ne,  employé  coumo  npr. 

m.  s,  c.  ind.  de  isuis  ai- 

mé»... 
QUEpron.  cj,  3*  p.  p.  m.  s.  cd. 

de  lai»,  lie  la  2«prop.  au 

n.  I  Père  »  p'  lo  dét. 
Je  pron.  pers  I"  pers.  m.  s. 

sj.  de 
AI  y.  tr.  3*  cg.  1"  p.  du  s.  pr. 

de  l'indio. 


Jb  pio».  pers...  ^.  do  «  suis 

aimé* 
SOTS  V  snbst..,;  xtui  part,  adj 
attr  Je  «je  > 

»u/*  aimé,  v.  passif,  1"  cg, 
I"p.  dus.  pr.de  l'indic,  ex- 
primant une  action  reçue  par 

DU  art.  contracté  mis  p'  do  lo 
de  prép.  faisant  rapporter  à 
«suis  aiméi  le  c.  indirect 
«Père» — le  art.,,  l 

97.  La  bataille  de  l'Aima  fut  gagnée  par  les 
^""oQ  ^?l''  ?."^  ^^'  ^"8ses,  en  l'an  Mi.      ^ 
était ahné      ^'"'^'*  '^°"^^^^'  ^"'^"'  «î'^'^^  e° 

Charlemagne  était  respecté,  aimé  et  obéi. 

yj.  La  terre  enrichit  son  maître  pourvu  qu'elle 
gence"  ^'  entretenue  avec  soin  et  intell^ 

4»  Subdivision.—pnmciPES. 

ifiifAml'A?^^''^^^'^^^'  ^^'"'  ^°"'  le  complément  représente 
^,w  L**'®  'ï"^,'^  ""J'^^-  On  l'nppt^llo  aussi  verb?  proSS 
SôïpSn^"'  "  conjugue  avec  deux  pronom?^ 

TEXTE  d'analyse. 

100.  Celui  qui  s'élève  sera  abaissé,   et  celui 
qui  s'abaisse  sera  élevé,  '  "^ 

PflÉPARATioN.  1.  Séparer  les  prop.  :  2.  les  numéroter- 
3.  les  énoncer,  en  indiquant  les  termes.  "'""«^roter , 

2»  TauiKvefT^''"/  ^  rP-  '■  '•  •  ^«'"'  sera  abaissé.; 
baS        ^     '   ^    •«'''«l"' sera  élevé.;   4-   «qui  sV 


Celui  pron.  dém,  3«  p,  m.  s, 
8j.  de  «sera  abaissé. 

QUI  pron,  cj.  3*  p,  m.  s.  sj.  de 
«s'élève»,  lie  2»  prop.  au 
pron.  «celui,  pour  le  dé- 
terminer. 

8'  P'  SB  pron,  pers.  3»  p.  m.  s. 
cd.  de  «  élève . 

Nous  passons  et  nos  œuvres  aussi 


lui. 


.    ....v^v^a  ^aoouuH  Ol  «OS    œUV] 

8  use,  tout  s'éteint,  tout  disparaît 


ÉLÈVE  V.  attr,  réfléchi  !•  cg. 

3*  p.  du  s.  pr.  de  l'indic, 

ayant  p'  sj.  «  qui . 

S'élève  est  allr.,— est  s'éle- 
vant,  et  réfléchi,  parce  que  le 
pron  compl.  ise.  représente 
le  môme  être  que  le  suiet 
«  celui.  »  ^ 

Tout 


f.^mmmmv/'m')- 
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AHALT81.— -I»»  PARTU. 


<!• 


"2?^^;  î^^  Providence  gouverne  toutes  choses  : 
■e  qu  elle  a  ordonné  s'accomplit. 

103.  La  France  est  florissante,  nos  cités  se  sont 
embellies;  nos  moyens  de  transports  se  sont 
multipliés. 

Î04.  On  se  ruine  quand  on  suit  les  caprices  (c 
la  mode. 

Tu  t'enrichirais  si  tu  étais  économe  et  travail- 
leur. 

105.  Oublie  l'injure  que  tu  as  reçue  :  le  ven- 
ger-serait  une  faiblesse  et  une  <'aute. 

6*  Subdivision. 

106.  Les  vagabonds  inspirent  de  la  déflance. 
UiVite  de  te  lier  avec  des  inconnus. 


Lbs...  Vagabonds  ne.  m.  pi.  sj 

de 
mswBENT  V.  attr.  transitif  1" 
cg.  3«p.du  pi.  pr.  de  l'indic. 
Ce  Y.  est  attr.., sont  ins- 
pirant, el  ir.,  ayant  p'  cd. 
«d«  la  déflance  I. 
DE  LA  art.  inJ.  f.  s.  détermine 
DÉFIANCE  ne.  f.  s.  cd.  d'«  ins- 
pirent) 


Évite  v.  attr.  transitif  l^cg. 
2»  p.  du  s.  pr.  del'imi)ér. 
Ce  V,  est  attr.,— .501*  évi- 
tant ;  et  Ir.,  ayont  p'  cd.  ide 
te  lier». 

Di  jirép.  explétive  ou  eupho- 
nique, 
TE  pron.  pers.  2»  p.  m.  s.  cd. 

de 
LiEB  v.  attr.  réfl.  I"cg 


107.  Ayons  de  l'amour  et  de  la  reconnaissance 
pour  nos  parents  ;  évitons  de  leur  causer  môme 
la  moindre  peine. 

108.  Aimez  à  travailler;  soyez  des  élèves 
laborieux  ;  ambitionnez  de  vous  faire  une  posi- 
tion  honorable  et  de  procurer  le  bien-être  à  ceux 
qui  vous  sont  chers. 

100.  Je  sais  quels  -  .■,--;  .--es  procure  "estime 
do;  gens  de  bien  :  aussi  je  u'CTjie  à  \?.  n(-  iter 
par  tous  les  moyens  -i-^  -i  je  rtr  yose. 

110.  Fais  l'uiimôneseiOM  tes  moyens;  donne  à 

-çC.      —^ ^...      ,,     ;.^;;ii     j;i     q    DOl  l  C     U     lUlUlâUI 

a  soif.— Dieu  te  récompensera  de  ta  charité. 
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V  stnii.— coMPLâMKNTS  nv  vcrbi. 


Il 
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6»  Subdivision. — pnmcipi;s. 
Outre  les  compléments  directs  et  les  indirects  on  dlstln- 
*^mlin"?f°'    '^*"*   ''analyse,   les  circonstanciels  et  les 

Les  compléments  circonstanciels  viennent  généralement 
ea  réponse  aux  questions  quand  ?  cioù?  cl  les  modiQcatifa 
ù  11  question  comment  ? 

Lorsque  les  compléments  circonstanciels  ou  modiflcatifs 
sont  amenés  par  une  préposition,  on  peut  les  analyser 
comme  des  compléments  indirects.  ' 

TEXTE  d'analyse. 

111.  Lo  18  mai  1804,  Bonaparte  prit  le  titre 
d  empereur  des  Français.  —  Le  2  décembre  1805 
Napoléon  1"  gagna  la  bataille  d'Austerlitz.  ' 
Le  18  MAI  1804  complément  prit  v.  attr.  transitif  4«cff  3« 

circonstanciels  de  .  prit .        p.  s.  passé  d.  modo  indic 
lin  rétablissant  les  mots  le...  titre  ne.  m.  s   cd   da 
s-e.,  on  dirait  :  I  Au  186  jour     iprit»  " 

I?'  *'!^î°,°ini'''  "^^  ™'^'  l*^)  ^^  °^  f^^P-  ''aisant  rapp.  à  .titre, 
Un  (d)  1804.  »  lo  c.  dét.  •  empereur  • 

Bonaparte  npr.  m.  s.  sj.  do  EMPEiiEun  ne.  m.  s.  c.  déler- 
'  P"^  •  minatif  de  •  litre  »... 

112.  Tout  étant  prêt,  la  cause  est  introduite 
L  avocat  entendu,  le  jury  entre  en  délibération. 

113.  L  ennemi  nous  ayant  cernés,  nous  ne 
songeâmes  qu'à  nous  fortifler  dans  la  position 
que  nous  occupions  ;  vingt  fois  il  nous  attaqua  et 
vingt  fois  nous  le  repoussûraes. 

114.  Le  printemps  et  l'été,  les  hirondelles 
habitent  nos  régions  ;  l'automne  venu,  elles 
partent  pour  les  pays  étrangers. 

1 15.  Le  jour,  les  oiseaux  nocturnes  demeurent 
dans  leur  ténébreuse  retraite;  le  soir,  à  la  nuit 
tombanto,  ils  sortent  pour  chasser. 

1 16.  No  juge  pas  les  gens  sur  leur  mine  •  tu 
pourrais  mal  juger,  car  les  apparences  sont 
souvent  trompeuses. 

117.  Je  veux  ne  choisir  que  des  amis  vertueux  ■ 

^^'  -  ••  ■•  "-"-lia  î.jtii  suxciil  auj'a. 

1 18.  Souvent  un  immense  incendie  n'a  eu  pour 
cause  qu'une  étinceUe  que  l'on  avait  mal  éteinte. 


•W^S^fii&iwP^J&ii-ùMTt'.r  ■ 


f« 


AWAtYBB.— iw  PAHT«. 


Jupiter  n'eût  osé  marrC^i    j"^"'  P^''^  de 
pour  l'arrêter.         """''e"-  au-devant  d'Attila 

"<' Stibdivisim — MmoiPEs 
f;.-;  ;  Il  ne,6e,  I,  neige.,,,  „  ™KTïï,trd"^"5 
pronom  Indélinl,  cîlo  sïïot  £,  ?  T  '  •«"Vl""!'^  ""SS 

TEXTE  d'analyse. 

qul'fê  ^^^^  -^-  -it  Znapensée  et 

qu  on  se  réuniriiue  IendeS-a~m  d  "    ^''^^' 
J!!:^!!^;!:;:^:^^  l'ignore. 

sujet  et  dans  ce  qui  soprésenKnfr  '  °  'T^'  °'  l'unique 
un  déterminatif  de  ce  S?n    Pv  °  //°™? ''^  °°™Plânient 

propositions,  disent-il.Jnvfpnn-fpfi^^^^     ;"«  Mv^.    Ces 

m  irain  de  rmrchanâîseïtTHm-^f''^l\il^J:>^^-<^^^ 
'on  pays  Cil  glorieux.  ''  "  °«s'-à-dire  tm^ir 


lillMtlMH 


ne. 

■  son  saint  nom 
gion  le  rappelle, 

irbares,  le  chris- 
.  Nul  pontife  de 
•devant  d'Attila 

PES. 

NELs  les  verbes  qui 
5nne  du  singulier. 
Il  est  tard.    Ij  est 

verbes  Je  sujet 
II,  employé  comme 
le  plus  ordinaire- 
îraenl  direct.  Ex  ; 
i  un  complément 
'  sujet  logique  de 


grande  partie 
ngleterre.— Il 
tes  coalitions, 
pays,  ri  serait 
ni. 
e. 

compensée  et 

il  la  séance. 
1  fut  décidé 
idi. 

Je  l'ignore. 

A)nt  pas  cette 
[•ai  et  l'unique 
le  complément 
'  m  train  de 
n  paj/s.  Ces 
U  c'est-à-dire 
a-dire  servir 


S*  SisiB. — ÉTDDB  SUR  UE  mOMUIf. 
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Il  est  possible  que  je  ne  voie  pas  le  jour  de 
demain.  Il  arrive  fréquemment  des  morts  su- 
bites. 

6*  SERIE. 
1"  Subdivision. — texte  d'amaltse. 

126.  On  nous  nuit  quand  on  nous  flatte  :  les 
louanges  nous  plaisent,  mais  elles  nous  engagent 
dans  une  mauvaise  voie  en  développant  en  nous 
l'orgueil  et  la  présomption. 

On  pron.  ind.  3»  p.  m.  s.  sj.  de 

«  nuit  I 
NOUS  pron.  pars.  1"  p.  m.  pi. 

0.  ind.  de  «nuiti 


NUIT  v.  attr,  intr...  pr.  de 

l'indic. 
QUAND  conj.  faisant  rapporter 

la  2*  prop.  à  la  1" 


ON  pron.  ind.  3*  p.  m.  s.  sj.  de 

I  flatte  > 
NOUS  pron,  pers.  cd.  de  «flatte» 
FLATTE  T.  attr.  tr...pr  de  l'ind. 

LES... LOUANGES  HO.  f.  pi.  8J.  de 

<  plaisent  * 
NOUS  pron...  c.  ind.  de  i  plai- 
sent»... 


127.  Te  soustraire  à  la  loi  de  Dieu  serait  to 
donner  le  démon  pour  maître. 

Il  me  fut  nuisible  de  me  lier  d'amitié  avec  un 
joueur. 

128.  Je  pars  demain  pour  Londres;  si  ce 
voyage  vous  agréait,  je  vous  emmènerais  avec 
moi. 

129.  Je  me  contenterai  de  peu  :  un  morceau 
de  pain  et  quelques  fruits  me  suffiront. 

130  Si  vous  vous  adonniez  au  travail,  vous 
vous  prépareriez  un  heureux  avenir. 

On  ne  te  refuse  rien.  Ne  te  refuse  pas  au  bien 
que  tu  peux  faire. 

2*  Subdivision,,  —  principes. 

Les  pronoms  qui,  que,  quoi,  où,  auquel...  s'analysent 
comme  coNjoNCTiFb  lorsqu'ils  ont  un  antécédent  exprimé 
ou  qui,  ellipse,  se  présente  aisément  à  l'esprit.  Ex.  :  iGelui 
qui  est  vertuoux  est  estimé.  Qui  fait  le  bien  en  sera  récom- 
pense. » 

Dans  le  cas  contraire,  ils  s'analysent  comme  pronoms 
INDÉFINIS  ou  pronoms  interrogatifs.  Ex.  :  <  Qui  étes-vous  ? 
Que  désirez-vous  7  » 


N   '-i 


il  Pi 


il, 
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AWALTSK.-— IM  PAUTIS. 
TEXTE  d'analyse. 


sûîduiâdtmainr  '"""^  ""'  ^''^-  «"*  ^ 


La...  vie  ne.  f.  s.  sj.  do  lesl 

EST  V.  subst...  liant  l'attr.  au 
sujet. 

DN  art.  ind.  m.  s.  dét.  ,  souf- 
fle i 


SOUFFLE  ne.  m.  s.  attr.  de  «vie. 

Qm  pron.  cj.  3»  p.  m.  s.  si 
do  «passe.,  liant  la  2» prop 
au  n.  isoulfle»  pour  l'ex- 
pli.juer. 

PASSE  V.  intr.  1"  cg.  3«  p  s 


Qm  pron.  ind.  interrogatif  3» 

p.  m.  s.  sj.  de  lest  sûr» 
EST  V.  subst.  4«  cg.  3«  p.  du 

s.  pr.  de  l'indic,  lie  l'attr 

au  sj. 
[SUR  adj.  q.  m.  s.  attr.  de 

«quu 
DD  art.  contracté  mis  Qpur  de 

lendemain  ne.  m,  s.  c.  ind.  de 

«est  sûr». 


aprod.i'?f"uwS'''°'''''?""™»<Iue  la  France 
nous         '  '  '°  "°"  "'^='  'ransmis  jusqu'à 

rocouri?r,Sru/f"°  ""'  ''™  "îf""'^  «'"»» 
frénuenï  "' sS'"-  ^«"'.""We  à  cem  que  l'on 

135.  Salomon,  donl  l'univers  avait  admir,5  u 
|a?esse,  n'a  pas  persévéré  :  qui  don  "serasS  do 

lem-Lnte'uïvoîir""  ""™"  °^  ^^  f-'^^'P»™' 

Elles  sotnllvaûSuSs.'""  ™"'  ^™-   ™cu  ? 
™lfv'^''  "■'^"'■"'^  P"'  °  'l'^main  b  bien  nup  In 

d'onvior  colle  do"  SfS?  "■'"'''  '"  ^■•"™" 
ço^ta  le  .éph,?,  0.  ifc'h>"qu?S,ï;Ye1 


passe.  Qui  est 

id.  interrogatif  3» 
ij.  do  I  est  sûr  » 
it.  4«  cg.  3«  p.  du 
l'indic,  lie  l'attr. 

•  m.  8.  altr.  de 

racté  mis  ^ur  de 

S-  m.  s,  c.  ind.  de 


que  la  France 
nsmis  jusqu'à 

ipprime  sinon 

ceux  que  l'on 
oses  en  choi- 

lit  admiré  la 
csera  sûr  de 

3  précipitent 

vons    vécu  ? 

bien  que  tu 

vres  dont  je 

iirs. 

la  part  qui 

te  servirait 

l'herbe  que 
li  brave  les 


5*  B&RIK.'-âTnSK  SUR  LB  P&OMOV. 


1« 


140.  Ce  dont  tu  te  seras  privé  pour  les  pauvres 
te  procurera  les  plus  douces  satisfactions. 

141.  Le  concours  dont  on  nous  a  parlé  se  fera 
demain.  Je  ne  sais  où  l'on  doit  se  réunir  ni  par 
qui  la  dictée  sera  faite. 

142.  Imitons  ceux  dont  nous  admirons  la  con- 
duite. 

Prenons  pour  modèles  les  personnes  a  la  vertu 
de  qui  les  gens  de  bien  rendent  hommage. 

143.  Qui  peut  tout  ce  qu'il  veut,  sinon  Dieu 
seul? 

Où  sont  les  souverains  qui  n'ont  pas  rencontré 
d'invincibles  obstacles  à  leurs  desseins  ? 

144.  Tout  élève  qui  travaille  sérieusement 
réussit  tôt  ou  tard.  Qui  de  nous  ne  l'a  expéri- 
menté ? 

145.  Où  serons-nous  et  que  ferons  nous  dans 
dix  ans  d'ici  ?  Nous  ignorons  ce  que  l'avenir 
nous  réserve. 

146.  Le  vol  couvre  d'infamie  ceux  qui  le  com- 
mettent et  déshonore  leur  famille. 

147.  Tous  les  faits  dont  on  nous  a  parlé  peu- 
vent et  doivent  servir  à  notre  instruction. 

148.  La  terre  que  je  laboure  et  la  vigne  que 
j'essarte  me  paieront  largement  de  mes  peines. 

149.  Où  sont  les  monuments  solides  dont  la 
construction  n'ait  pas  exigé  un  temps  considé- 
rable ? 

150.  Qui  d'Alexandre  ou  de  César  fut  le  plus 
grand  capitaine  ?  lequel  mérite  le  premier  rang  ? 
—  Si  celui-là  a  été  plus  vite  dans  ses  conquêtes, 
celui-ci  a  triomphé  d'ennemis  plus  puissants. 

3«  Subdivision, 

151.  Vous  êtes  jeune  et  robuste  ;  soyez  la- 
borieux :  les  heures  que  vous  perdriez  vous 
causeraient  plus  tard  d'amers  regrets. 


^f'ifmmmsms^m. 


0mim»''iiimêim0m^mMiM^^  *- 
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ARAI.TaB.-.l'.  PARTŒ. 


iXf '^-"i-- e":- "loS  x^z  rf5- 

les  attr.  au  si.  '  ^  ' L .  *!  P'  ^^^  s.  pr.  do  J'impér 

'HONEadj...  l"ittr.de.vous.rTeTv?us";'ie'^-  "'' ^- «"'*• 

peifs;^dLe'r«£Lfenfan?"^^  ^"^  '^^'^^^^  l'on 
vertueux.,,  ^"^^"^'  '°"t  véritablement 

avez  fait  ^^"h^^,T.±Z'"''i?y'  ™'>s 
cournerparcoumer.        "' °S0.  —  tcnvoz  moi 

ToW;:- ^- ■"■'  » °''°1S": '""•'»•»■  "«-vase. 

™>^P'  m  pn)!,,  pora.  2.  p.  "°'„r'  ''"=•  '"  !>■  r-  ».  c' 

ATK  liy'r  p.  M  ,»„  ,  ,    4."?!"' ™.j4"  =?"«■>«  loc, 
cg.,2.  p.  du  s.  passé  m         '■  °'°*'"'  "^'rivez, 
m,  indic.  j 

car  bcoSr%tttMi' ''«"':  ™  chère  m.re 
à  ion  port  ?,^?.'  £.?p%tS;^;;,^  J^  ™-  «rrivéo' 

6*  SERIE. 

l»*  Subdivision PRWCIPE8 

el  I  •atlnbul,  et  les  o.-mpI?SG''°«  £>  y  '  «™nt  lo  verfe 
18  so rapportent.  Ex.  il Wrsion  -"^  Si"  '"""«uxilucls 


(V)  notre  bon- 


4  qui  l4  sCessê    ''  '"""^"^^  P""'  «PP^Her  la  personne 


i^WKf  V/'-T^tM-fj^^ , , 


.wmmÊm^ 


..téémi&'ii«mm 


6*  SÉRIE. — ^FiaUHBS  DR  6ILàHIUIBB. 


tl 


ant  deux  attributs 
tdj-  q.  m.  s.  2»  attr 

3«  V.  subst.  4»  cff 
s-  pr.  (Jo  J'impér 
nf'j-  q.  m.  s.  attr. 
s  »  s-e. 

ue  lorsque  Ton 
véritablement 

tune  de  Saint. 

îcevoir  de  vos 
nfant,  si  vous 
—  écrivez  moi 

fi.  s.  (Jet., voyage. 
■RIS  v.intr.  4«cff 
turs'floJ'imrKv' 
""S-  l"p.  f.  s.  c* 

»  connniER  loc. 
e  «écrivez» 


chère  môre 
suis  arrivée' 


aots  s'écartant 
avant  lo  variée 
nots  auxquels 
'X  (a)  sont  (vi 
(v)  notre  bon- 


if  ou  mis  en 
f  la  personne 


On  appelle  ellipse  la  suppression  d'un  ou  de  plusieurs 
aiots  que  la  grammaire  semblerait  regarder  comme  néces- 
saires. Ex.  «  Le  Rhûne  est  plus  rapide  que  la  Loire,  »  c.-à-d. 
I  que  la  Loire  n'est  rapide.  » 

On  appelle  pléonasme  la  répétition  d'une  idée  pour  rendie 
la  proposition  plus  claire  ou  plus  énergique,  ou  pour  lui 
donner  la  forme  interrogativo.  Ex.  «  Se  vaincre  soi-même 
c'est  le  plus  beau  triomphe.  Nos  passions  ne  sont-c(/c5  pas 
nos  plus  terribles  ennemis  ?  » 

TEXTE  d'analyse. 

156.  Qui  est  votre  meilleur  ami  ?  demandait- 
on  à  un  enfant.  Mon  meilleur  ami  est  mon  père, 
répondit-il 


demandait  V,  tr.  ...  imparf.  ... 

ayant  p'  cd.  la  l"  prop, 
ON  pron.  ind.  3*  p.  m.  s.  sj.  de 

I  demandait  » 

prép.  ...  UN  art.  ind.  m.  s, 

dét. 
ENFANT  ne.  m.  s.  c.  ind.  de 

«demandait!... 


Qm  pron,  ind.  interr.  3»  p.  m. 

S  si 
ESTV.  subst.  4*  cg.  3«  p.  du  s. 

pr.  de  l'ind.  lie  l'attr.  au  sj. 
VOTEE  adj.  poss.  m.  s.  dét. 

lamii 
MEuxEcn  adj.  q.  (au  sup.  rel.) 

m,  s.  modifle  «  ami  i 
ami  ne.  m.  s.  attr.  de  «  qui  i 

157.  Heureux  sont  ceux  doni  le  cœur  est  pur, 
a  dit  Jésus-Christ  ;   car,  ajoute-t-il,  ils  verront 

Dieu. 

158.  Nos  plus  utiles  ammaux  domestiques 
sont  le  cheval,  le  bœuf  et  l'âne.  —  Le  plus  lourd 
métal  est  le  platine  ;  viennent  ensuite  l'or,  le 
plomb,  l'argent. 

159.  Nos  plus  sûrs  protecteurs  seront  toujours 
notre  bonne  conduite  et  notre  savoir-faire. 

160.  Combien  ne  seraient  point  coupables  ceux 
d'entre  nous  qui  ne  répondraient  pas  aux  desseins 
de  leurs  parents  !  Quelle  responsabilité  n'as- 
sumeraient-ils pas  î  . 

161.  Sachez  à  vos  devoirs  immoler  vos  plaisirs. 
De  tonte  faute  grave  le  souvenir  accable. 

162.  Aux  petits  des  oiseaux  Dieu  donne  la 


pâture 


I 

'Et  sa  bonté  s'étend  sur  toute  la  nature. 

(Racine.) 


:  #^f  <t»S?a#ï?»*^^^'#f«<^PH«^4« 


163. 


AIfALY8K.-.l«  PAHTI8. 


pe  la  dépouille  de  nos  Lois 

164.  Avec  les  in -«„  (MlLLEVOYB.I 

II  ne  faut  jamais  aS;    J  r  /^m°  échouer  (2). 
peau  da  l'Oui  A\1",ïi/^';'^'j^',^'S^-  '^ 

-ICC  o  ^*  ^"^^^^ision. 

IDO.  Soishon  et  eénérpnY  /q» . 
qw  souffre;  ne  réoond,  ï/n^' A^^'^i'^t^sà celui 

m  Qui  d       '  f-a?a„t;r'»'^ 

vn  pron.  Ci.  3»  n  m  .  ..  ..  •'^  ""* 


^ —  — *•  f'-  vi.  ma. 

semble  Ja  prépoiS  et  Sn  ."*  ' '/'P'^'  «»  «"alvse  en! 

d'aUribut  prépositif?"  yValrP^P'''?,'"*'  «°"3  '«  tiïo 

(2)  Le  verbe  . faire .  iinfj^^  ^^  REMAnQUES,  n»    4  , 

une  Jocution  verbale  susceolth^"  !f''^°.'"transitlhforme^ 

otrSv'Sxr^^^f^'sSe'r^^ 

7^ï  -r^  "î    °  '^''^'  travailler. .  «i-aites  venir  uij 

enteidT°"4!P3?°«'»'°n  au  mode  impératif  o  j„  ,,,_. 

'«  figure  de  grammaire  a^  ^/ups "  '"'"™'  «««stituam 


^■,.^t'-mmméMmm 


6*  staiB.— noTHiN  db  oiuiouiu. 
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s  Lois 

ié  Ja  terre  : 
tiystère  (1)  ; 
s  voix. 

(MlLLEVOYB.) 

î  défiance  ; 
de  la  prudence, 
point  d'avance 
l'e  écliouer  (2). 
ste,  vendre  la 
)ar  terre. 

liijjatis  à  celui 
qni  t'insulte: 
affensé. 

i'  q. ...  2"  attr. 
Qtr.  2.cg.2.p. 

pp.  à  «compatis» 
îelui  »... 

ête  à  Dieu  • 

mis  P'  A  LES 

'app.a«doune» 
luvresi—LEs. 
Pl-  c.  ind.  de... 

elui-ci,  on  ne 
I  analyse  en- 
sous  le  titre 
«QUES,  n»  14) 
msitff,  forme 
complément 
tes  venir  un 

5  sujet  30US- 

al'té,  on  ne 
constituant 


168.  Qui  conserve  son  innocence  garde  tous 
les  fleurons  de  sa  couronne. 

169.  Quel  âge  avez-vous?  —  Onze  ans.  —  Où 
demeurez- vous  ?  —  Place  du  marché.  —  Quelle 
est  la  profession  de  votre  père?  —  Peintre  en 
bâtiment. 

170.  Qu'étudiez-vous?  —  L'histoire  do  France. 
—  Gomment  se  nommaient  autrefois  les  contrées 
qui  forment  la  France?  —  Les  Gaules. — Qui 
a  d'abord  conquis  les  Gaiiles  ?  —  Jules  Gésar. 

171.  L'homme,  dit  l'Écriture,  est  né  pour 
travailler  comme  l'oiseau  pour  voler. 

La  sagesse  est  infiniment  plus  désirable  que  la 
fortune;  et  cependant  celle-ci  est  incompa- 
rablement plus  recherchée  que  celle-là. 

172.  Mieux  vaut  la  pauvreté  que  des  richesses 
mal  acquises.  —  Je  préfère  un  petit  gain  qui  est 
sûr,  à  un  grand  qui  ne  l'est  pas. 

173.  L'hiver  de  1812  fut  plus  rigoureux  que 
ceux  des  dix  années  précédentes. 

Le  trois  octobre  1571  fut  livrée  la  bataille 
navale  de  Lépante. 

174.  Rien,  ô  mon  fils,  ne  te  serait  funeste 
comme  la  fréquentation  des  méchants. 

Un  serpent  est  moins  à  redouter  qu'un  ami 
perverti. 


Rien  pron.  ind.  3«  p.  m.  s.  sj. 

de  «  serait  funeste  » 
6  MON  FILS  nom  en  apostrophe 

0  interj  :  mon  adj.  poss.m. 
s.  dét.  «fils»  ;  fils  ne.  m.  s. 
mis  en  apostroplie. 
NEadv.mod.  «serait  funeste» 
TE  pron.  pers.  2»  p.  m.  s,  c. 

ind... 
SERAIT  V.  subst. ...    pr.    dn 

condit... 

175.  Heureuse  l'âme  qui  suit  le  sentier  de  la 
justice  :  elle  parviendra  à  la  suprême  féhcité 
qui  en  est  le  terme. 


FUNESTE  adj.  q.  ...  attribut  de 

I  rien  » 
COMME  conj.  faisant  rapporter 

la  2«  prop.  à  la  1" 

LA.. .FRÉQUENTATION  ne.  f,  8.  SJ. 

de  «  serait  funeste  »  s-e. 

DES  art.  contr.  mis  p'  de  les... 

MÉCHANTS  ne.  m.  pl.  c.  déter- 

minatifde  «fréquentation» 


ÏÏ*&S.:>"  ï 


:;g  :^¥m$^-%f:immm»mm>immmfm('^>ihm--^-  ■ 


M11.ISE._1»  Min. 

^Mon  en/ant,.„Un,eiUe„ret  tu  «,ras  plu,  he». 
3*  Subdivision. 

^  .^Se^déponiller  par  charité,  c'est  en  réalité  s'en. 


Ce  pron.  dém. ...  cd.  de  .rend, 
OnE  pron.  cj.  3«  p.  m.  s 
Nocs  pron.  ...  sj.   de   .don- 
nons» 

DONNONS  v.tr....pr.  de  l'ind.. 
ADx  art.  contr.  mis  p' A  LES 


'K  pron.  pers.3.p.m.s.cd 
impladeSc.  '""'  ''^''^'''   «'««^  étourderio  et 

me  des  sages  de  la  gK   "  '5"^/'^^^  ^  ^axi- 
môme  est  difficile  mais  nî;J7  ?<  ^o^n^'^re  soi- 
179.  Le  cinqu  è'nS  innr  n-  ^^^^-p^^^'aire. 

qui  volent  dansï'Sr  ^t  [p.  nn-  '"'^  ^''  «^««^"^ 
dans  les  eaux.  '       ^'  Poissons  qui  nagent 

180.LesécIairssontmoinsprompts:jel'aivu 

Je  l'ai  vu  «ui  frann^îf  .o  ^^°  "^^^  ^^ux  ; 
sui  «appdit  ce  monstre  auda- 

4.  Subdivision.  '■^'^"''• 

-Par  Crriir4it"coSS  t'§'^l  ^l^^-te  ? 
—  En  1 492.  ~  Ou'éh; f  rï;  ►  ^n  quelle  année  ? 
Un  navigateur  génoÏÏ  .^'^i'^^P^^^^olomb  ?- 
pagne.  ^  °°''  "^'^  ^^^'^ce  du  roi  d'Es- 

182.  Borné  dans  sa  nature,  iufini  dans  ses 

L'hommeest^n^dieu  tombé  qui  £1^ 
i:viontdescieux.(LAMARTiME.) 


^jg'.»Meft' 


mm0imim:mm^^ 


seras  plus  heu- 

pauvres,  Dieu 
en  réalité  s'en- 

m.pl.c.  ind.de... 
I.  s.  sj.de  irend. 
•••    C(|.    ind.    do 

rs.  3«  p.  m.  s.  cd. 
'.  (impi.  par  pléo- 

étourderie  et 

nous-mêmes, 
était  la  maxi- 
on  naître  soi- 
salutaire, 
a  les  oiseaux 
is  qui  nagent 

ts  :  je  l'ai  vu 

3  mes  yeux  ; 

)nstre  auda- 

[cieux. 

lécouverte  ? 
elle  année? 
Colomb?  — 
n  roi  d'Es- 

li  dans  ses 

[vœux, 

[ui  se  sou- 

AMAKTIME.) 


7*  Bfon.— OALUaSMBS  BT  RÉGAPITULATIOIf  SÉNfelU      2S 

183.  Qui  s'accoutumerait  à  faire  du  mal  aua 
bêtes,  en  ferait  bientôt  aux  hommes. 

184.  Nos  plus  grands  poètes  sont  Corneille  et 
Racine  :  vient  ensuite  La  Fontaine,  si  justement 
appelé  l'inimitable  fabuliste. 

185.  Télémaquey  a-t-on  dit,  est  le  plus  bel  ou- 
vrage que  la  vertu  ait  inspiré  au  génie. 

7*  SERIE 

PniNCIPES. 

On  appelle  gallicisme  l'emploi  d'un  mot  ou  d'une  tour- 
nure particulière  à  la  langue  française. 

Les  gallicismes  dont  l'usage  est  le  plus  fréquent  sont  : 

1»  Les  verbes  unipersonnels,  parmi  lesquels  on  distingue 
i7  y  a,  il  i/  avait...  employés  pour  est,  était.,. 

2«  C'est...  que,  c'était...  que...  employés  pour  mettre  en 
tète  de  la  phrase  un  terme  sur  lequel  on  veut  tout  par- 
ticulièrement appeler  l'attention.  Fx.  :  e  C'est  à  l'œuvre 
que  l'on  connaît  l'ouvrier.  » 

3»  C'est...  qui,  c'était...  qu-'  employés  pour  appeler  l'at- 
tention sur  un  sujot  de  la  1"  ou  de  la  2«  personne  :  «  C'tsi 
moi  qui  partirai.  C'était  vous  qui  parliez.  » 

TEXTE  d'analyse. 

186.  Il  est  un  Dieu  :  tout  ici-bas  le  proclame. 
Il  y  a  au-dessus  de  tout  Celui  par  qui  sont  toutes 
choses. 

En  détruisant  les  gallicismes,  on  aurait  :  i  Un  Dieu  est  : 
tout  ici-bas  le  proclame.  Au-dessus  de  tout  est  Celui  par 
qui  sont  toutes  choses.  » 

LE  pron.  pers.  employé  p»  un 

membre  de  phrase,  cd.  de 

(  proclame  • 
proclame  V.  tr. ...  pr.  de  l'ind. 
Il  T  A  gallicisme — il  est. 
AU-DESSUS  DE  loc.  prép.  fait 

rapp.  à  lilya»  le  c.  ind. 

itout»... 


Il  pron.  ind.  sj.  gramm.  de 
EST  V.  atlr.  unipers.  pr.  de 

l'indic. 
UN  art.  ind.  m.  s.  dét.  «Dieu» 
Dieu  npr.  m.  s.  sj.  log.  de 

«  est  » 
TOUT  pron.  ind.  3*  p.m.s.sj. 
ICI-BAS  loc.  adv.  modifie... 


187.  Ce  fut  eu  l'année  638  que  mourut  Da- 
gobert  I".  C'est  ce  prince  qui  a  fait  construire  la 
célèbre  abbayo  de  Saint-Denis. 


16 


AIfALT«B.-lH  ,j^^j^ 


\a 


«ODRDT  V.  intr  ..passé  d      T '^  ^°  '"•  «■  "J  'lo  .esVco. 
188    f  1  V         •  P'^'nco  est  ce/m  , 

Châteaux féodZ',"Srd?n?f-'  ^^'^  î"'""'^^^  ^^ 
fands  vassaux.  Ce  fnrcm\  °''^"^.'"^^'^^-aioiUlos 
huèrent  le  plus  à  raEih  f  '""''  '^"^  «ontri. 
munes.        ^  "'^^"^^'ssemen!  des  corn- 

étaient  ou  existaient '.         °""'"''  ^«  ''hâteaux  fôoSaur 
vous  surtout  qui  d?verie"compJ:„SI'^'--  ^'est 

oM?..i;airsfn''f r&^^  °™"  •■  ■  f..  «,0,.. 

^iJSSi  ûdy.  modifie  .prudentsj    ^'°^-  ^  ^^  ^""' 

^SS?~^X"u=;^ri';^^^^^^^ 


fS"^^* 


^^mmÊÊ^ili:^^!^-. 


^ît  le  conseil 
dont  la  jeu. 


n?. 


01'' "i 


Ta. 

basilique  de  Sain  t. 
■OIS  dn  France. 

:;-Ç'prondôm.3.per8. 
aiii',  ,(lo  prince, 
c^  m.  s.  sj.  ,io  ,esi  co, 
îco  cst«,  pour  .0' 
'  est  celui  » 

'  dos  milliers  d  = 

3U0  relevaient  les 

'•013  qui  conlri- 

'«len!  des  corn- 

rase  revient  à  celle. 
'  châteaux  féodau.T 

te  obligation  do 
•  ^emplir.  C'est 
ndre. 

;ait  :  .  Une  étroite 
■ous,  et  la  remplir 
prentJre.  i 

nesoe  que  l'on 
[  attendre  Vige 

t:  «On  doit  tra. 
8  '  «fe  mûr  serait 

prudents  que 
t-il  pas  rendus 

'•,<!•  (au  comp. 
pl.  incdjrifi  «rois, 
îant  rapp.  la  2* 


T»  SiBrB.— flAU,ICI8ME8  ET  RiCAPITtTLATIÛI»  a*NtllALR.     TT 

193.  C'est  vous,  ô  roi,  qui  troublez  Israël,  disait 
Elle  à  Achab. 

194.  Ce  fut  Bonaparte,  premier  consul,  qui 
signa  le  concordat. 

195.  Se  diviser  c'est  s'affaiblir  et  se  détruire. 
Co  fui  surtout  par  les  Gaulois  que  les  Romains 
subjugueront  les  Gaules. 

1'j6.  Il  faut  agir  envers  le  prochain  comme 
nous  voudrions  qu'il  agit  envers  nous. 

197.  A  vaincre  sans  péril  on  trion  nhe  sans 
gloire. 

198.  Co  que  l'on  a  gagné  par  le  travail  ne  se 
conserve  que  par  l'économie  et  l'ordre  :  c'est  ce 
quo  no  comprennent  pas,  hélas  !  certaines  gens 
très-laborioux,  mais  aussi  très- pou  ménagers. 

199.  Ce  que  l'on  nous  avait  surtout  rocora- 
mandé,  c'était  la  déférence  pour  les  vieillards  : 
aussi  avons-nous  été  remplis  d'égards  pour  eux. 

200.  Co  n'est  qu'à  la  vertu  persévérante  que 
le  bonheur  est  assuré. 


■'m0^r-*'p''j^^m^^0mi»Mi'î^i 


■rmm^mmê,. 


nf5UX[ÈME  PARriB 


^^^aZ^F?^^J  remarques  pi- 
analyse  DES  PHRASES 


PRINCIPES  ET  REMARQUE!^ 


I''l!: 


I  1".  -  De  la  phrase  et  de  la  proposition 

^TàrJ^  "û"f,  rendra  8eIo?nos  an/!:, ,  /^"  ^^^ 

nijîS/on"rft  mSS^^^^  ia  proposition  1'^ 

notre  esprit  a/Tirmeo  ^  ipIu'^  ^  °"  '^^  *'"='*'  I^^r  laquel 
vient  ou'no^SvSSaô'tïJ"''  °"  '°'^  ■*°"°"  ^^°"- 

FSîSHSrÇ 

«La  véritable  piété  élève  l'eson?      p^.^hr^'^- 
««.,..1, .  ii.,.'a".'.".:  '.gsa  3; 

(  I  )  Ces   mOflna   snn»   nr.r,«l,-, . 


y  suoii  la  loi  do  la  personne  grammaic^TÂ  d,/c.. •."•,"" 


t"'^H*fa*Lf 


^4^*     'y/.i         „■'.  „       îv. 


."wwp^imip. 


fm    j»»tê^«4rfàiB»Ai', 


iriE 


'QUES,  PI- 
RASES 


^RQIJRS 


proposition. 

scrnblo  de  mots 
Kx.  :  .(  Oieu  est 
lîuvros.  h 
isemble  de  mots 
•tion  attribuée 
t  radieux-  2  il 

Id  proposition  l'é- 
e  l'dcto  par  loquel 
i  telle  action  con- 

aée  que  d'une 

t  immortelle.  » 

usieurs.    Ex.  : 

—  oihioblit  le 

phrase  autant 
I  mode  perso  n- 
l'indicaiif,  an 
subjonchif  (Ij. 

irco  que  Us  verbn 
le  du  sujet;  il  y 
5  id  2«  ou  de  la 

ippelé  mode  im- 

13  partir,  tu  \a» 


MÊÊÊÊÊIÊk 


j  ?    \l 


mitNCiraS  IT  lUtMAJIQVU.  tl 

4  bis.  Il  flst  certains  membres  de  phrase  cul,  sans  con- 
tenir un  verbe  à  un  modo  personne)  peuTentélre  néanmoins 
considérés  comme  dos  propositions.  Ex,:  t  Henri  lU 
mort,  la  couronne  revenait  à  Henri  de  Bourbon.  La 
çutrre  ayant  éclaté,  les  réserves  furent  rappelées.  Dieu 
aidant,  nous  serons  viclorienx.  Un  noble  cœur  se  décou- 
rager I  cola  110  se  oonçoit  pas.  • 

Coj  membres  de  phrase  énuivalent,  en  effet,  aux  pro- 
positions: Dès  que  Henri  III  fut  mort  ;  lorsque  la  guerre 
eut  éclaté:  qu'un  noble  cœur  se  décourage  (i). 

5.  Analyser  une  phrase,  c'est  la  décomposer 
en  propositions,  et  indiquer  la  nature  et,  s'il  y  a 
lieu,  la  fonction  grammaticale  de  chacune  de 
celles-ci. 

6.  Analyser  une  proposition  c'est  la  décomposer 
en  ses  termes,  et  indiquer  la  nature,  la  fonction, 
et,  s'il  y  a  lieu,  l'espèce  et  les  propriétés  de  chacun 
dés  mots  qu'elle  comprend. 

7.  La  proposition  a  trois  termes  essentiels  :  le 
sujet,  l'attribut,  le  verbe  substantif. 

8.  Les  mots  qui  se  rattachent  aux  termes  essen- 
tiels pour  les  déterminer,  les  expliquer,  les  com- 
pléter, constituent  ce  que  l'on  appelle  les  termes 
secondaires  ou  accidentels  de  la  proposition. 

9.  Les  termes  secondaires  de  la  proposition 
qui  doivent  être  plus  particulièrement  remarqués 
sont  :  !•  lei  dôtcrmiuatifs  et  les  explicatifs  du 
nom  et  du  pronom  ;  2'  les  compléments  directs 
du  verbe  ;  3*  les  compléments  indirects  et  les 
compléments  circonstanciels  ;  4»  les  modiflcatifs. 

9  bis.  Ou  doit  aussi,  dans  l'analyse,  so  rendre  compte  : 

1°  Ues  vocatitÂ  ou  noms  mis  en  apostrophe  :  i  0  Dieu. 
sauvez-nous.  • 

2°  D03  mots  sous-entendu3  ou  ellipses  :  •  Heureux  les 
humbles  I  *  poui  ((^«"ureux  sont  les  humbles  !> 

3»  Des  explétifs  eus  rao'  employés  pai  pléonasme: 
«  Connais-toi  toi-néme.  » 


(1)  Ou  peut  également  analyser  BenH  III  mort  c.  cire 

tii^       ...At'Aiiqif   s    *      /f      /^.i-MM.i    M.....*/      J^l^l^t    >>       m:_«       .J^  a,— f«., 

....     .  ,  i.,  ..i,t;u  S  ,     j.ç    ;/tti://c  «JfUfCC     Ct.ïUtC  ^;.   t-11  u,  UC     t  lUI'CUt 

rappcllues»;  Dieu  aidant  c.  c'irr   de  < serons  victorieux  >  ; 
U7I  noble  cœur  se  décotnayer  c.  déterminatif  de  1  cela. > 


I     «I 


''•s^m^S  ■ 


àuâafârte;,-. 


liP>*liii 
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«  Il  fait  jour.  •  ^'^®  '^^  '*  grammaire  générale  : 

I  2-SuJet.-Attribut.-Verbesustantif. 

expri  J;1ïï;ïef  (^)f  ^"^"*^  °"  ^'^««-  ?-  l'on 
rappôrte^autie^^^^^^^^^^^  '^'  -^^  "^«^  5"i  fait 

Véîfl:lt  rei1irÏÏ';Sr  ' ->^.  -r  ii  Signifie 
parce  qu'il  désignrinuVA  „,,«  '.Z^'"'''''  ^^^  ''attribut, 
*^  est  le  verbe  suLs  L??  parc?  au-i^nl^^P^^^  ^"  «"J«t 
lUé  do  .fertile,  convient  à  .terre»  ""^  ^^"^  '**  l"''" 

13  Le  sujet  est,  le  plus  ordinairement  • 
nom  :^SC^^^  -P%é  comme 
-«Le.a^.paÏÏepeS  .  ^^^  ^'  Vercingétorix. . 

tentifs!"  ^'°°°"^  •*   "  ^«^^  ê^««  «ilencieiu  et  at- 

— . _  (Florian.) 

qualité  ou  cette  action  "'  '®  "°^  exprimant  cette 

de^lUîibSf'/uSe'SLi'  P^-«.<I»'étant  distinct 
qu'il  exprime  réxkr^n.-  ."«'"ine. Par  lui-même;  2»  narcs 

qualités'ÏSl'L''nS"''J'o^"^-^-'^'«"°^d'^  «"M  sou^s'le' 
tence,  la  "subsistance  d^'^l'âttribKanl'ié'sSjeT"'  '''^"- 


•**t-:Mi3êaîiv: 


mÊmiit<: 


■J"^ 


lE. 

près  à  la  langue  fran- 
grammaire  générale  : 

rbe  sustantif. 
on  exprime  une 

1  l'action  que  l'on 

le  mot  qui  fait 
'imé,  qui  affirme 

sujet,  car  il  signifia 
Wî/e  est  l'attribut, 
1  exprime  du  sujet; 
affirme  que  la  qua- 

irement  : 

m  ployé  comme 

Vercingétorix.  » 

lencieux  et  at- 

t  prudent.» 
oies  et  ses  dou- 

j  en  lui-même  : 
■  dans  la  con- 
tttion  coujonc- 
'caucoup.  n 
(Florian.) 

'Signe  cet  être, 
exprimant  cette 

ïu'étant  distinct 
raôme  ;  2*  parce 
u  sujet  sous  les 
exprime  i'exis. 
sujet. 


PRINCIPES  BT  REMARQintt. 


SI 


13  bix.  Le  sujet  peut  encore  être: 

l"  Une  citalion  textuelle  :  •  Fais  ce  aue  dois  et  nAtriémt,. 
que  pourra,  était  la  devise  des  preux  cWSers,'^'^ 

l   Une  proposition  amenée  par  ou(j:  ,11  est  nécessaire 

que  vous  IravaiUiez.,-,  Tout' mon  désir  est  quTvouTrl 

msissiezy-Dans  le  1"  exemple,  il  est  sujet  apparent  ou 

P.on'^rll'"  ' '^"^''""''''«''«^■'"«^«'«^suJetréelS^^^^^^^^ 

?nZ  !,?'  •' ^  ^'"y<5''«''^".  la  construction  directe  sffi  ■" 
•  Que  vous  réussissiez  est  tout  mon  désir .  " 

r.lli^^\  ^'^-^  "°"  P^'"^°'5  '^^  distinguer  dans  une  nro- 
position  e  sujet  grammatical  et  le  sujet  sylleptlaue  c'est 
lorsque  l'accord  du  verbe  a  lieu  avec  un  compSnt  du 
sujet  proprement  dit.  Ex.  :  .  Une  légion  de  sautereTes  d£ 
vaslerent  notre  champ ,  :  légion  est  sujet  grammatical  ,at 
tei^elles  est  sujet  sylleptique  (  l).  auimaucai,  saur 

14.  L'attribut  est  le  plus  ordinairement: 
r  Un  adjectif  ou  un  participe  adjectif  :  «Lon- 
<^J"^s  est  moins  ôeaw  que  Paris,  mais  il  est  plus 

2-  Un  participe  présent  combiné  avec  le  verbe 
«  être  »  :  «  J  étudierai  »  pour  «  Je  serai  étudiant.  » 

A  Un  nom  ou  un  pronom  :  «  Vous  êtes  mon 
frerc  .-votre  honneur  est  aussi  k  mien.  » 

4.  Un  infinitif  :  «  Fuir  serait  trahir.  » 

o»  Une  expression  adjective  ou  verbale  amenée 
par  une  préposition.  Ex.:  «Je  suis  o  ;>u;ï  Vous 
êtes  a  table.  Mon  choix  est  encore  à  fàire.1 

onlwpT;  ^"''"'^  l'attribut  se  présente  sous  cette  forme, 
on  1  u]ipelle  ATTninuT  PnÉPOsixiF.  «"luio. 

Toutefois,  avant  de  donner  ce  nom  à  une  expression   il 

SslTèSSu'lV^"'^'  P'^  '^  complément  iSecTd"ul 
Ft  .  !  T'S"  w'  V  '^"'  ^^  présente  aisément  à  l'esprit. 
m'^o^Aa^I^^^^^^'^'  ^*  '""S-  «  miche;,  pour  .J'étais 
(place)  à  droite,  et  vous  (étiez  placé;  à  gauche.. 

15.  Le  verbe  substantif  n'est  autre  que  le  verbe 
'.ôtre,,   haut  au  sujet  l'attribut  exprimé,  afrir 

Sh^^f/^^'i'-'^  '^^^^«t«  <la»3  celui-là:  «Le 
plomb  est  lourd.  » 


o^)llicu;e''T/■^*^^n'î^^  ■""'y^^'' •■  «"^  ^''^^^^ 

oouective,  det.  «sauterelles»;  snulereltes  ne   f  n    «i   hÔ 
.dévastèrent,.  (Voir  ci-aprèsla  ("notedS  n«2l'.)     ^' 


,M   \l 


-,^^yfmi!Uf-^!.yfmfi<iif,:>«!'JS^-. 
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l'aîtribu?F].^!n'''^'  substantif  est  distinct  de 
lulransilifs  o.i  ,ie>,tres,  les  passifsTs  rf&hS 

2  3.-Déterminatifs  et  explicatifs  du 
nom  ou  du  pronom. 

19.  On  appelle  déierminatifsle^  mots  emnlnvû» 

nom.  Ex.  :  «  La  patience  de  Job  fut  admirable  » 
nnrf^n?"  ''^^'"'  ^^P^^•^«^^5  les  mots  qii  se  r^D- 


'*ww««*«a*.««*j,*i«^^ 


'■:»t^è?umm'> 


¥■ 


if  est  distinct  de 
tantôt  il  est  com- 
pardonne  au  re- 
irdonnant...  » 
fbe  substantif  et 
■  appelés  verbes 

lit  cinq  sortes  de 
is  ou  actifs  les 
iifs,  les  réfléchis 
mois  ou  imper- 

ittribulif  quand  il 
Ix.  :  «Jopenso,  donc 
n'y  ai  jamais  «7e.. 
ibutifs,  remplissent 
i  :  ils  lient  un  atlri- 
ou  au  complément 
X.  :  iTu^arûÙFA- 
us  croyait  absents. 

/»>,  sont  réellenemi 
te  (cd).  On  les  ap- 

IBES. 

loatifs  du 

i. 

mots  employés 
loin  ou  du  pro- 
t  admirable.» 
lots  qui  se  rap 
ais  qui  ne  sont 
1  signification. 
^crtu^  est  pres- 

inatifs  :  !•  en  ce 
îr  lo  sens  de  la 
une  idée  qui  en 
îio  de   bien  est 

3  qu'on  peut  les 
9;  2»  en  ce  qu'ils 


ntCrCIPBS  KT  REMARQUES. 
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expriment  «ne  idée  déjà  renfermée  implicitement  dans  le 
nom  ou  précédemment  énoncée.  Ex.  :  i  L'homme,  créé  à 
Vimaçe  de  Dieu,  doit  se  respecter.  » 

3.  Lorsqu'il  y  a  lieu  de  douter  si  lo  modifioatif  détermine 
ou  explique  le  nom,  on  l'analyse  plutôt  comme  déterminatif 
que  comme  explicatif. 

21.  Les  déterminatifs,  ainsi  que  les  explicatifs 
des  noms  et  des  pronoms  sont,  le  plus  ordinaire- 
ment: 

!•  Un  adjectif  soit  déterminatif,  soit  qualifi- 
catif. 

Ex.  DE  DÉTERMINATIFS  :  I  Nos  troupes  sont  victorifiuses  ; 
les  villes  conquises  nous  resteront,  » 

Ex.  d'explicatifs  :  •  Le  chône  majestueux  et  Vhumble 
hysope  glorifient  également  le  Créatenr.  » 

2*  Un  nom  avec  préposition  ou  sans  préposi- 
tion. 

Ex.  DE  dét.  :  I  Le  chevalier  Dayard  a  été  surnommé  le 
chevalier  sans  peur  et  sans  reproche.  L'apôtre  saint  Jean 
exhorte  à  la  charité  envers  le  prochain.  Les  maréchaux 
Canroberl  et  Pélissier  ont  commandé  en  chef  au  siège  de 
Sébaslopol  (  I  ).  i 

Ex.  d'expl.  :  «Dieu  de  bonlé,  recourez-nous.  Bonaparte, 
premier  consul,  rétablit  en  France  le  culte  catholique,  i 

3»  Un  pronom. 

Ex.  Diî  dét.  :  «  Un  pauvre,  dont  la  misère  paraissait  ex- 
trême, ayant  demandô  l'aumône  à  saint  Martin,  celui-ci 
coupa  son  manteau  et  lui  en  donna  la  moitié.  »  (La  misère 
de  ce  pauvre  ;  la  moitié  de  scn  manleau.) 

Ex.  d'expl.  :  «  Le  savant  Newton,  ce/ut  que  tout  le  monde 
admirait  pour  son  génie,  était,  dans  l'intimité,  d'une  sim- 
plicité rare.  » 

4*  Un  infinitif  ou  un  participe. 

Ex.  DE  DÉT.  :  t  Le  plaisir  de  nuire  dénote  un  mauvais 
cœur.  Un  élève  causant  à.  tout  propos  ne  peut  faire  des 
études  suivies,  » 

Ex  d'expl.  :  iLe  bois,  pesant  moins  que  l'eau,  surnage. 


(i)  Un  peut  considérer  comme  déterminatif  le  nom  col- 
lectif lorsque  l'accord  a  lieu  avec  le  nom  qui  le  suit  :  lUnt 
multitude  d'idolâtres  furent  baptisés  par  saint  Frangois 
Xavier.»  On  analyserait  «  une  multitude  dei  expression 
collective  déterminant  «idolâtres». 


»Wf« 


WKWI 


u 


AHALTSR.-— 2«  PABT i«. 


.'iLii.ii  h 


Clovis,   instruit  par  saint  Vaast,  fui  bapti.O  par  8*int 
5*  Un  adverbe. 

nof  io"iS  Sv;  *  rf  ,r'" •  '  ^'.^^Jourd'hui  nous  font  ou*Uer 
nos  joics  d /ucr.  Ceterrain-ci  no  vaut  pas  celui-fô(I) 

b'  Une  proposition  amenée  généralenienf  -rar 
un  pronom  conjonctif.  ë«"«xaiement  par 

•21  bis.  Los  déterminalifs  peuvonl  encore  6tre; 

A.v'^i*  ^"  "r°^  quelconque  considéré  on  lui-môme  •  Le  nom 
btbie  s,gn.fle  .hvro,  ;  l'adjectif  moindre  équSlaX  à  .p^us 

l  4  —Compléments. 

'Jh  \^vT^^^'^''  'e  rattachent  au  vorbe,  à  l'ad- 
ject  f,  à  l  adverbe  en  sont  les  compléments. 
^3.  On  distmgue  dans  l'analyse  : 

tinn  i:?,- 9°"'^'''^'''^i'i  '^i':'^^  fl"i  l'épond  à  la  ques- 
o?^n?mf  p''  9t^«'^«Jaime  W;  j'observe  sa 
«01  sainte.  Prenez  lin /ùTc.» 

'2«  Le  complément  znf/wc^  qui  est  amené  nar 
une  préposition  et  qui  répond  à  tout  autre  qu^eï 
^on  que  celle  du  complément  direct.  Ex.  :  «  S 
XIII  succéda  a  Henri  IV— en  l'an  1 GIO  » 

à-  Le  complément  circonstancicL  qui,  n'étant 
pas  amené  par  une  préposition,  rôponààl'une 

£j;:i-ïSn^r^^-^^^E-«^ 
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4»  Le  complément  modificatif,  qui,  n'étant  pas 
amené  par  une  préposition,  répond  à  la  question 
comment  ?  ou  exprime  une  négation.  Ex.  :  «  Parlez 
plus  haut;  on  ne  vous  entend  pas  (1).  » 

24.  Le  complément  direct  est  le  plus  ordinai- 
rement : 

1»  Un  nom  ou  un  pronom.  Ex.  :  «Je  servirai 
ma  patrie^  je  la  servirai  fidèlement.» 

2»  Un  infinitif  sans  préposition.  Ex.  :«J'esçèrG 
réussir,  »  ou  amené  par  une  préposition  explétive  : 
«J'aime  à  travailler.  Je  ne  crains  pas  de  me  dé- 
ranger.  » 

S»  Un  adverbe.  Ex. .  «  Fais  l'aumône  selon  tes 
moyens  :  si  tu  as  beaucoup  donne  beaucoup  ;  si 
tu  as  peu  donne  pm,  mais  que  toujours  ce  soit 
de  bon  cœur.  » 

4"  Une  proposition  :  «  Dieu  veut  que  nous  Fai- 
miens.  » 

5°  Une  citation  textuelle  :  «  Jésus-Christ  a  dit  : 
Le  Fils  de  F  homme  ressuscitera  le  troisième  jour.  » 

Remarque.  Le  nom  employé  comme  complément  direct 
est  quelquefois  amené  par  de,  de  l\  de  la,  du,  des.  Ex.  : 
«  Ne  perdez  pas  de  temps.  Servez-nous  de  Veau  fraîche,  de 
la  bonne  viande,  du  pain  rassis  et  des  fruits  mûrs.»  Dans  ce 
cas  on  analyse  de,  de  l\  de  la,  du,  des,  comme  articles  in- 
définis ou  comme  articles  partitifs  déterminant  les  noms 
temps,  eau,  viande,  pain,  fruits  (2). 

(I)  Les  auteurs  no  s'accordent  pas  relativement  aux 
différentes  sortes  oe  compléments;  on  peut  n'en  indiquer 
l'espèce  que  lorsqu'il'  s'agit  du  complément  direct,  et  se 
borner,  quant  aux  autres,  à  en  mentionner  la  nature  et  la 
fonction.  Ex.:  «Revenez  dans  deux  jours.»  Jours  ne.  m. 
pi.  complément  de  I  revenez!.  ♦ 

(2|  Il  est  beaucoup  do  grammairiens  qui  considèrent  les 
noms  précédés  de  l'article  partitif  comme  étant  les  complé- 
ments, non  point,  du  verbe,  mais  d'un  mot  sous-^intendu  : 
I  Servez-nous  (une  portion)  du  pain. — Voici  (une  partie)  de 
l'eau  fraîche. — Nous  aurons  (quelques-uns)  de  vos  amis  & 
dîner.  » 

D'après  ce  mode  d'analyse  le  verbe  transitif  n'aurait 
Jamais  pour  complément  direct  le  pronom  en  dans  les  phra- 
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l'espèce,  ^e  genre    enomffi   i^°r''  •  ^  "^^"^6, 
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•  La  France  est  puis'ImpTvïi  ^""""f  .^^  ''  "°'"^''e-  Ex  ' 
de  /'Europe : ,  ou  un  dS  Jmur^l''^  '°  '^'"^  ^''«"d  fleure 
«La  (nation  appelée^  £0^  L'np,"  "'™  ^^""^-entendu: 
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t  loncticn  gram- 


les  du 


nom  sont 


dedéterminatif, 

ocatif  ou  mis  en 
é  pour  appeler, 
1  on  s'adresse, 
de  déterminer 
'  nom  commun 

land  le  nom  est 
nommes  sont  mor- 
3  nom  est  modifié 
nommes  qui  sont 
tie  leur  nation  :  » 
n  qui  suit,  et  loi  . 

;Ie  est  une  espèce 
i  le  nombre.  Ex.  : 
plus  grand  fleuve 
'm  sous-entendu  : 
appelé)  Volga    > 

1  i=ignifiant '.  cer- 

•  •■    •  «fo  suis  un 

f^n  les  appelle 

les  les  mots  de, 
?,  une  partie  de, 
point  de  travail, 
le  articles  indé- 

'nt  celles  :  \» 
d'.ittribnt. 


'illi  des  fleurs  ? 
Je  n'en  ai  pas.» 


Rfmahqdes.  1.  On  analyse  l'adjectif  comme  attribut  lors- 
qu'il  est  joint  par  un  verbe  au  mot  auquel  il  se  rapporte  : 
J'étais  pauvre  Qi  l'on  he  croyait  riche. 

2.  Dans  l'analyse  do  l'adjectif,  ainsi  que  de  l'adverbe, 
on  indique,  au  moins  de  temps  à  autre,  le  degré  de  signi- 
fication. 

DEGRÉS  DE  SIGNIFICÂTIOIf  DAMS  LES  AOnCTIM. 

28  bis.  Il  y  a  trois  degrés  de  signification  :  le  positif,  le 
comparatif,  le  superlatif. 

!•  Le  POSITIF,  c'est  l'adjectif  simplement  employé.  Ex.  : 
iLa  France  est  puissante.  < 

2*  Le  COMPARATIF,  c'cst  l'adjcctif  avec  comparaison.  Ex.: 
I  L'Asie  est  plus  grande  que  l'Afrique.  »  Dans  ce  cas,  il  est 
modifié  par  un  des  adverbes  aussi,  aulanl,  plus,  moins, 
non  précédés  d'un  déterminalif. 

On  distinguo  trois  sortes  de  comparatifs  :  celui  d'ÉCALiTÉ, 
marqué  par  aussi  ou  aulanl  ;  celui  de  supériorité,  mar- 
qué par  plus  ;  et  celui  d'i.M-ÉRiORiTÉ,  marqué  par  moins. 

3»  Le  SUPERLATIF,  c'cst  l'adjeclil  exprimant  la  qualité  à 
un  trôs-haut  ou  très-bas  degré,  ou  encore  au  plus  haut  ou 
au  plus  bas  degré.  Dans  le  premier  cas  on  l'appelle 
superlatif  ABSOLU,  et  dans  le  second  on  l'appelle  superlatif 
relatif. 

Au  superlatif  absolu  l'adjectif  est  modifié  par  très  ou 
forl.  Ex.  :  t  Je  suis  fréi-heureux  dans  ma  position.  On  est 
fort  satisfait  de  votre  conduite.  > 

Au  superlatif  relatif,  l'adjectif  est  modifié  par  plus  ou 
par  moins  précédé  d'un  délerminatif  :  iLe  mois  de  février 
est  le  moins  long  de  l'année.  Mon  pliis  beau  jour  fut  celui 
de  ma  première  communion.  > 

Remarques.  1.  Nous  avons  trois  adjectifs  qui  renferment 
implicitement  les  adverbes  plus  ou  mains,  et  qui,  par  cela 
même,  sont  au  comparatif  ou  au  superlatif  relatif;  ce  sont  : 
1»  meilleur,  qui  s'eniploie  pour  plus  bon,  lequal  ne  se  dit 
pas  ;  2»  moindre,  qui  signifie  tnoin^  bon,  moins  grand  ou 
plus  petit  ;  3»  pire,  qui  signifie  plus  mauvais. 

2.  Nous  avons  quelques  adjectifs  qui  expriment  par  eux- 
mêmes  le  superlatif;  tels  sont:  txcellenl,  iminenlissime, 
rarissime...  qui  signifient  très-bon,  très-éminenl,  très^rare; 
tels  sont  aussi  sublime,  extrême,  suprême,  divin,  incom' 
pàruble...  qui  ûxprioîBïit  des  qsâlilés  pOFîcSS  au  plus  haut 
degré. 

29.  Dans  l'analyse  du  pronom  on  indique  six 
choses:  la  nature,  l'espèce,  la  personne  gram- 
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3uand,  car,  puisque,  quoique,  parce  que,  et  la  généralité 
es  locuUons  lonniia'cs  par  que  :  afin  que,  de  peur  que, 
à  moim  que,  etc. 

38.  Dans  l'analyse  do  rinterjeclion  on  ne  men- 
tionne que  la  nature  du  mol. 

MOTS  A.  FONCTIONS  MULTIPLES. 

39.  Il  est  des  mots  qui  remplissent  à  la  fois 
plusieurs  fonctions  grammaticales. 

De  ce  nombre  sont  : 

!•  L'article  contracté  :  il  détermine  un  nom 
complément  et  le  fait  rapporter  au  mot  com- 
plété. Ex.  :  «  La  cruauté  du  (de  le)  tigre  est  insa- 
tiable. » 

2*  Le  pronom  conjonctif  :  il  est  sujet,  attribut 
ou  complément  dans  la  proposition  qu'il  amène, 
et  il  lie  celle-ci  au  nom  ou  au  pronom  dont  elle 
est  un  déterminatif  ou  un  explicatif. 

Ainsi  dans  :  •  Ceux-là  sont  courageux  qui  domptent  leurs 
inclinations,!  le  pronom  gui  est  sujet  de  i  domptent»,  et 
il  lie  la  2*  prop.  au  pronom  »  ceux-là»  pour  lo  déterminer. 

3*  Le  verbe  attributif:  il  exprime  l'attribut 
comme  le  ferait  un  adjectif,  et  il  lie  cet  attribut 
avec  le  sujet  comme  le  ferait  le  verbe  substantif 
Ex.:  «Je  languis,  je  souffrais,»  équivalent  en 
effet  à  «je  suis  languissant,  j'étais  souffrant.» 

Remarque.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  observé,  il  est 
des  verbes  attributifs  qui  ont,  en  outre,  pour  fond  ion,  de 
lier  à  son  sujet  un  second  attribut  contenu  dans  la  pro- 
position :  ils  sont  tout  à  la  fois  verbes  attributifs  et  verbes 
substantifs.  Ex  :  «Nous  vivons  incertains  de  la  durée  do 
nos  jours.  On  ne  devient  grand  que  par  ses  vertus.  Galo- 
rius  naquit  pâtre  et  mourut  empereur.  »  (N»  18  ;  2«  remar. 
que.) 

4'  Les  locutions  conjonctives  où  entre  un  ad- 
verbe ou  un  adjectif.  Par  leur  premier  membre 
elles  modifient  un  mot,  et  par  leur  second^  ou 
par  leur  ensemble,  elles  lient  deux  propositions. 

Ex.:  I  Soyez  p/ui  heureux  gue  je  n'ai  été  ;  »  plus  modi- 
fie «heureux  »  et  que  oupiu*  que  fait  rapporter  la  2*  prop. 
h  la  1". 
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pendanto  de  la  1"  ;  elle  est,  en  effet,  lo  couplémont  direct 
do  tveul.t 

4;].  La  principale  n'est  amenée  ni  par  un  pro- 
nom conjonctif  ni  par  une  conjonction  sunor- 
(lonnanle. 

RcMMiQUE.  La  principale  peut  commencer:  !•  par  imo 
conjor.clion  do  simplo  liaison  (n»  37  bis)  ;  2«  par  qui,  que, 
oit...  employés  commo  pronoms  indùllni!?.  Ex.  :  «J'étudierai 
ma  Icrnn  f.t  jo  la  réciterai.  Qui  suis-jo  ?  et  que  scrai-je  ? 
Où  Ironvor.iis-jo  donc  en  moi  sujet  do  m'enorgueiilir?i 

4-4.  Les  dépendantes  sont  généralement  ame- 
nées: 1*  par  un  pronom  conjonctif;  2»  par  une 
conjonction  subordonnante;  3"  par  un  adjectif 
ou  un  adverbe  conjonctifs.  Ex.  :  «  Celui  qui  veut 
le  bien  peut  l'accomplir.  Je  sais  que  je  mourrai^ 
mais  j'ignore  à  quel  mnmBflt.  je  mourrai  et 
comment/'  mourrai.» 

lÎEMAiiQUES.  t.  Après  une  phrase  citative,  la  proposition 
lui  est  complément  direct  n'est  considérée  commo  dépen- 
lanlo  que  lorsqu'elle  est  amenée  par  une  conjonction 
«iifiordounante.  Ex.  :  «  Les  Gaulois  repondirent  h  Alexan- 
dre Qv'ils  ne  craiqnaîent  que  la  chute  du  ciel.  » 

Elle  serait  principale  si  lo  citation  était  textuelle:  «Los 
lîaulois  répondirent  à  Alexandre  :  Nous  ne  craignons  que 
la  chiile  du  ciel.  • 

1.  La  proposition  annonçant  une  citation  est  appelée 
principale  incise  quand  elle  est  intercalée  dans  le  texte. 
Ex.  :  I  Je  ne  crains,  disait  un  sage,  que  ceux  qui  ne  crai- 
gnent pas  Dieu,  i 

45.  Les  dépendantes  qui  se  rapportent  à  un 
nom  sont  appelées  adjectives  (1);  celles  qui  se 

(I)  Nous  avens  préféré  la  dénomination  d'adjeclive  h, 
celle  d'incidente: 

{'  Parce  quo  la  proposition  dent  il  s'agit  a  exactement 
la  môme  foiiclion  qu'un  adjectif:  elle  détermine  ou  elle 
explique  lo  nom. 

2»  Parce  quo  les  auteurs  ne  s'accordent  pas  sur  rem- 
ploi du  mot  incidente:  les  uns  s'en  servent  pour  désigner 
n'importe  quelle  dépendante,  d'autres  ne  l'appliquent 
qu'aux  dépendantes  du  nom  ou  du  pronom,  d'autres  rem- 
pli i'iil  pour  désigner  les  propositions  principales  interca- 


ASAtTM.— 2.  PA„x„, 

Proposition  i  /«(^joclive     /  'l'^terminativo 

I  17      A      ,  ^  ""  modifloativo 

4C.   Pn      ^-"^^^^yse  des  Phrases. 

est  d'anrceS'LS^^^^  -  «"o 

ment  les  opérations  quo  nous  nn^'"'- ^"^^'^^  ""'«" 

^  1-  Séparer  par  un  tïaif  vonr  "'^"f  indiquer, 
sécutifs  qui  n'apparVend^^^^^^^^^^^       H'  "^°'«  <^ûn- 
proposition.      ^^     "cnaraient  pas  à  une  môme 

serez  capable.  ™**'^^°  I J^  «o  sais  j  de  quoi  vous 

Principes  pouvant  Ainv,. 
Deux  verbes  à™  o  pe^onne^''n'!f  '""^^  «épuration;  « 
une  même  proposition.^       """^  "°  P°"ve«t  appartenir  à 

pro^8Ui?nT^'?i3%tït?usTs"^"''^ 

môme  proposition  que  soi  anlécédeni  "  "'"''  J^'"^'^  ^e  îa 

Z  ^S^:!^^S^ZP^  uneproposition 

et  ainsi  ke  suit!  '"  ""^^  ^^  ^^  troisième, 

i>5es  dans  lo  texte  •  or  — — — _ 

très-trieuses  di/TicSéf  '  ^'^««"«^«"^«s  sont  une  source  de 

Plaç/S,  If  ut  Tn  rï'L^'^ï-'  'om,er  dans  ou 

maticaledelaproposaioTo  -n^î'"®^'^  '«  ''onction  gram" 

peutlogiouementKXulri  ^»"°'"'°°-  ^"  «"tre.  il  ne 
véodansift  nhmoJ^  „rP"1"«'^  qu  à  une  nronoBîKn^'J-,. 

i«  termine    ""'■""■'  ^'  """  *  <^^^ie  oui  i«  V.„J:^";:;::'  ""'^'«: 


>  qui  la  commence  o"u  qui 


'  ■*'«*****-»<i^^ 


I»*».  rt*»*Wai 


tlÊÊÊÊÊtkÊlm 


3it  A  rcnsembip 
complêiives. 
I  pnoposiTioNs, 

déterminatjvo 
oxplicalive 

directe 

circonstanciollo 
ou  modiflcativo 

ases. 

surtout  si  ollo 
3ut  faire  utile- 
îs  indiquer, 
les  mots  cou- 
s  à  une  môme 

1  êtes  en  santé  | 
s  I  do  quoi  vous 

séparation:  a. 
it  appartenir  à 

nairemeut  une 
't  jamais  de  la 

ino  proposition, 
la  proposition 
on. 

mot  de  la 
uxième  pro- 
i  troisième, 
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Ex.  :  <  1  Le  ver  |  2  qui  rampe,  |  1  le  corr  |  3  qui  court,  | 
1  l'aigle  I  4  qui  vole  |  i  sont  également  admirables.  » 

Remarques.  1.  Si  une  proposition  a  des  parties  séparées, 
«n  en  répète  le  numéro  sur  le  premier  mot  de  chacune  de 
ces  parties. 

2.  Une  proposition  coupée  par  une  autre  ne  se  continue 
que  lorsque  celle-ci,  avec  ses  dépendantes,  est  entière* 
mont  terminée. 

3*  Enoncer  séparément  les  propositions  en  ex- 
primant, s'il  y  a  lieu,  les  termes  ellipses  ou  sous- 
entendus. 

Remarque.  On  ne  considère  une  proposition  comme  ayant 
des  termes  sous-entendus  que  lorsqu'on  ne  pourrait,  sans 
ce  moyen,  se  rendre  compte  de  la  fonction  des  mots  ex- 
primés. 

4'  Reprendre  chaque  proposition:  en  désigner 
la  nature,  et,  s'il  y  a  lieu,  la  fonction,  en  indiquer 
le  sujet  avec  ses  déterminatifs  et  ses  explicatifs, 
puis  le  verbe  avec  l'attribut  et  les  compléments. 

5*  Analyser  grammaticalement  les  mots,  el 
principalement  les  verbes,  les  pronoms  conjonc- 
tifs,  les  prépositions,  les  conjonctions. 


mo  source  de 

nber  dans  ou 

notion  gram- 

oulre,  i]  ne 

ICif'.nn   A*,.1- 

•«  wiima- 

lence  ou  qui 


raRCrCES  D'ANALYSE  DES  PHRASES. 
1"  SERIE. 

Co8ontd«uxprincipa)es     ''""^'ï"^"»  deux  propositions. 
•L.es  termes  de  la  i™  sont  •  oi   *.•  ,  . 

LÀ7:"^''^'''-i^irulSe:  '•'•  ^''^''''  ^^'«'•™'°é  par 
i-es  termes  de  la  2»  sont  •  ê,-     n 

îr^''<v)_^a,-,on/connaf'rî(à)?:ifv';.L  •'■^'*.  connaître, 

et^urcd.hommes.ett&i!5éîï,^aS-^^^ 

peuveiTt  rendre  ^f fe  a^Sle  ffw?,^  «^t«  W 

5.  En  1659  fut  ^iZjPi    P.  ^^''  F^nelon.) 

6.  Les  historiens  ^.di"!,*'  '?  RoussilW 
montra  toujoura  ram?' ,  ,"*  ?"","  I^-  î"'  se 

^-e.  à  P.OPOS  coS  irrr^Kir 
mulguées.  ^  ^  ^^^  •!"  «"es  ont  été  pro. 
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PHRASES. 


îlle  nous  fait 

s. 

mode  personnel, 
iux  propositions. 

»  déterminé  par 

'fait  connaître» 
rc.ind.  mousi 
1*  I  article. 

1  roi  :  il  unis- 

•ite.  (BuFFON.) 
3  les  arts  qui 

FiSNELON.) 

S  Pyrénées, 
Roussillon. 
IV,  qui  se 

son  peuple. 

'on,  qui  sait 

ROCHEFOU- 

II,  que  l'on 

âtait  de  six 
c.) 

nt  été  pro. 


't  ici  &  oxpli. 
•  -".!.  lutttion 
les  arts  oui 
le..        ^ 


11.  Quand  une  fois  on  a  menti,  on  est  toujours 
Rispect  de  mentir  encore. 

12.  Thèbes  n'était  pas  moins  peuplée  qu'elle 
était  vaste.  (Bossuet). 

13.  Le  singe  n'est  pas  plus  de  notre  espèce  que 
nous  ne  sommes  de  la  sienne. 

14.  Le  plomb  pèse  plus  que  le  fer. 

15.  Nos  années  s'écoulent  comme  les  ondes 
d'un  fleuve  rapide. 

16.  Le  castor  n'est  ni  plus  ni  moins  habile 
qu'il  l'était  à  l'origine  du  monde. 

17.  Tout  est  vanité,  a  dit  le  Sage. 

18.  Laissez  les  enfants  venir  à  moi,  disait 
Jésus-Christ  à  ses  Apôtres. 

19.  Si  tu  avais  été  plus  discret,  ton  projet  eût 
réussi. 

20.  Quelque  efibrt  que  fassent  les  hommes, 
leur  néant  parait  partout.  (Bossuet.) 

2*  SEBIB. 

21.  Le  printemps  réveille  la  nature,  montre 
les  fleurs  et  promet  les  fruits. 

Trois  V.  à  mode  pers.  réveille,  montre,  promet  :  trois 
propositions.  Ce  sont  des  principales  qui  ont  le  môme  sujet. 

Termes  DE  LA  1"  :  sj.  printemps  dét.  par  «le»;  v.  «ré- 
veille» (—esl[y)réveûlant(a.)y,  cd.  «nature»  dét. par  «la». 

Termes  de  la  2«  :  sj.  printemps  ;  r.  «  montre  »  ( — est  (v) 
montrant  {Si) ) ;  tù.  «fleurs». 

Termes  de  la  3«  :  sj.  printemps  ;  v,  «  promet  »  (  —est  (v) 
promenant  (a));  cd.  «fruits». 

22.  Aime  et  honore  ton  père  et  ta  mère,  et 
Dieu  te  bénira. 

23.  On  dit  que  les  pilotes  craignent  au  dernier 
point  ces  mers  pacifiques  où  l'on  ne  peut  navi- 
guer. 

24.  Les  anciens,  admirant  le  feu,  ont  cru  que 
c'était  un  trésor  céleste  que  l'homme  avait  dé- 
tobô  aux  dieux. 

25.  L'ardoise  est  une  substance  fort  répandue 


1 


.:'-n,ya*:'^*»^^gr-' 


••ffik  ,j# 
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riaient,  p„oo":;œÇaSr;a^^ 

27.  L'eau  est  une  do<;  nino  „        (^Montesquieu.) 
-antes  que  l'homme  ernSS/''^''^''  forces  moa 
ui  lui  manqua  ^     ^  P^"""  '"PP'éer  à  ce 


•ï^yui  manque.  ^.     


aimer  plus  aue  Ïp'!"'''"  •"^''  ^^^'«n  «e  i 
20    ir^^n^     -^^  ^°"s  aime.  (RacinpI       ' 


ia  solidité.         '  ^     ^  ^  ^  ^''^at  sans  en  avoir 

nom  d'amis.  ""  mentent  réellement  le 

je  co„t?if4'1î41^et•Sef'^'\';»» pasteur; 
naissent.»  ^"^  ™^s  Lrebis  me  con- 

ralporf  do'uf siJnnt^"'""^'^  ^^"  ««t  d'un  grand 
j'ai  payé  foncheï"'*^^"  '''  ""^''^^^'^  rn£qZ 

^ihU^r^l^^^^:^<^^fons  ses  pas, 
il  arrnr.lio  1'- nvh,=  ,'  ^"'^^  flo  sa  tmn^r>^' 

Uf^Vbrèciêd»7un'^^;f:iKi!j'"™""^^^^^^^^^ 


•fimm^-  i,.mm  aa»<i 


ont  très-multi. 
le  des  anciens, 
dre,  les  batail- 
es  qu'elles  ne 
plus  de  mêlée. 
Montesquieu.) 
3s  forces  mou^ 
suppléer  à  ce 

ne  peut  vous 

NE.) 

ises  nuits  de 
!s  hommes  et 

LON.) 

!ux  que  Lon- 
îndide. 
-n,  nous  ne 
i  nous, 
ti  risque  de 
ain  modéré. 
3  l'on  a  in- 
is  en  avoir 

'6  qui  s'af. 
se  montre 

Iheur  que 
llement  le 

Q  pasteur; 
me  con- 

'un  grand 
mais  que 

ses  pas, 

trompe, 

on  corps, 
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ui 


•  39.  Les  hommes  passent  comme  les  fleurs  qi 
s'épanouissent  le  matin,  et  qui  le  soir  sont  tl 
tries  et  foulées  aux  pieds.  (Fénelon.) 

40.  Qui  fut  plus  riche  que  Crésus  et  qui  hélas  1 
fut  plus  malheureux  que  ce  prince  ? 

41.  Heureux  les  peuples  qui  habitent  les  val 
lées  que  la  mer  a  formées  des  sables  que  rou- 
lent ses  flots  I 

42.  Si  tu  veux  que  l'on  te  croie,  n'affirme  ja- 
mais «jue  ce  dont  tu  es  très-certain. 

43.  Quand  un  ouvrier,  à  la  journée  ou  à  l^ 
tâche,  a  fait  ce  qu'il  pouvait,  il  a  fait  ce  qu'il 
devait. 

44.  Pendant  qu'à  Marengo  les  Autrichiens  s'ap- 
plaudis'^^ie  '  de  leur  succès  et  que  leur  général 
sere»  ^  desesfatigues,  croyant  la  journée  ter 
min  jaix  arrive  avec  sa  division,  et  bientôt 
les  i^  rançais  sont  victorieux  sur  toute  la  ligne  de 
bataille. 

45.  Quand  l'astre  du  malin  ramène  la  lumière. 
J'admire  son  éclat,  je  bénis  son  retour. 
Et,  le  front  incliné,  j'adresse  ma  prière 

Au  Créateur  du  jour. 

3°  SERIE. 

46.  Paris,  qui  est  maintenant  la  capitale  de 
La  France,  n'a  été  longtemps  qu'une  bourgade  des 
Gaules. 

Deux  V.  à  mode  pers.  est,  a  été  :  deux  prop. 

La  l"  I  Paris  n'a  été...i  est  princ.  ;  2«  est  une  dép. 
adjecUve  explicative  de  i  Paris  i. 

Tbrmes:  sj.  de  la  I"  Paris,  ayant  pour  explicatif  la  2» 
prop.;  V.  a  été;  aUr.  bourgade,  dét.  par  lunoi  et  par 
ides  Gaules»  ;  c.  modiflcatif  ineque»  ;  c.  tire,  ilongtempsi. 

Sj.  de  la  2«  qui  ;  v.  est  ;  attr.  capitale,  dét.  par  «  la  i 
et  par  ide  la  France i  ;  c.  eirc.  i  maintenant». 

47.  Dieu,  aux  ordres  de  qui  tout  est  soumis, 
dirige  les  événements  selon  les  vues  de  sa  sagesse. 

48.  Le  cœur  où  règne  l'égoïsmo  est  incapable 


M 
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fifWlf? 


51. 


gran"  eu?  ""«"'^"^^  ^-^  -«Is  font  la  véritable 

Du  bien  qu'on  vous  a  fait  soyizTe^oi^" 

Montrez^vous  généreux,  humaii^îS.' 

52.  La  véritp  âu  n«o      ^  [faisant. 

»  t,"^l^.«^«neéSef'  une  reine  gui 

pend  bSoûp'Je'toni-'f-  '''™'««  Ml«  dé- 
présente.         *       "  disposition  des  facettes  qu'U 

courùitriird?SeSài°?i'  ^°'  ™-  ■"«« 
pleurer  de  mes  dépSes  '  '"'  ™'  ^"J»" 

av?on,^^JS^?/-iVr^ï  "-r"^  ■'™» 
était  consommée  ^  *^^*^-  ^^t^e  défaite 

rames tlrdraSrail^^^^^^^       -°-«  ^^bo- 
fendue.  ^     "  ^^^^*  ^^  vaillamment  dé- 

57.  D'un  cœur  qui  t'aime,  ô  Dieu,  qui  peut 

,  58.  LesgénérationsWn^^'P^^^MRAc^NE 

Ion,  s'écoulent  œmmeîesTn'S'''  ^^«"tFéne- 
rapide.  ^""^me   les  ondes  d'un  fleuve 

n'en  dfsVoinr"  ^"'  ^'°"  ^^^«  ^u  bien  de  toi, 
r^^^iJè^l^J^  --P-ds  que 

-Ci^-I^Sl^ri^SS  -  en 
t'aiderai  à  l^accompS?'''"''  ''*  J"'*'  ^t  bon,  je 


ismm^mmF'*^'*''-' 


'^SSk-  '^^-' 


,.-£*...,„ 


m. 


#' 


t  la  véritable 

Qagniflcence 
im  dont  elle 

s  rendu  ; 
st  un  bien- 

[fait  perdu 
ez  recon- 

[naissant  ; 

in  et  bien- 

[faisant. 

reine  qui 

t  taillé  dé- 
cettes  qu'il 

I  voir  mes 
nés  sujets 

lelle  nous 
re  défaite 

ous  arbo- 
rent dé- 

ïui  peut 
(Racine.) 
îritFéne- 
n   fleuve 

1  de  toi, 

nds  que 

it  tu  en 
Sirs. 
bon,  je 
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TABLEAU  DE  SUBORDINATION, 

Princ.  t 


63.  Le  matin,  dès  que  tu  t'éveilles,  élève  ta 
pensée  vers  Dieu  et  prie-le  pour  toi  et  tes  pa- 
rents. 

64.  Qui  se  repose  dans  la  jen.nesse,  dit  le  pro- 
verbe, travaillera  dans  la  vieillesse. 

65.  0  religion,  s'écrie  Florian,  tu  ne  retranches 
du  bonheur  que  ce  qui  pourrait  le  corrompre  I 

4»  SERIE. 

66.  De  quels  trésors  sont  tirés  les  vents  qui 
purifient  l'air,  qui  attiédissent  les  saisons  brû- 
lantes, qui  tempèrent  la  rigueur  des  hivers,  et 
qui  changent  en  un  instant  la  face  du  ciel? 

(Fénelon.) 

Cette  phrase  renfermant  cinq 

verbes  à  mode  personnel  com- 

_^__^__^__^    prend  cinq  propositions. 

]       f^     j       I      La  l"  est  principale,  les  au- 

lien  qui  qui  qui  qui  très  sont  adjectives  explicati- 

dépA"dg.  2      3      4  et  5    ves  du  n,  «vents •■ 

Termes:  sj.  de  la  I"  vents, 
dét.  par  «  les  i  et  expliqué  par  les  prop.  2,  3,  4  et  5  ;  v. 
sont;  attr.  lires  ;  c,  ind.  i  trésors»  dét.  par  «  quels  •. 

Sj.  de  la  2«  qui  ;  v.  i  purifient  t—sont  (v)  purifiant  (a)  ); 
cd.  «ain, 

67.  Je  crois,  dit  Florian,  que  si  l'on  pouvait 
oublier  que  l'on  est  malade,  on  serait  Dientôt 
guéri. 

68.  Apollon  chantait  les  fleurs  dont  le  prin- 
temps se  couronne,  les  parfums  qu'il  répand,  et 
la  verdure  qui  naît  sous  les  pas.  (Fénelon.) 

69.  Le  cheval  qui  a  été  dressé  pour  la  guerre, 
tressaille  quand  il  entend  le  tambour  qui  bat  ou 
le  canon  qui  tonne. 

70.  Toi-même,  m^n  fils,  mon  cher  flls,  qui 
jouis  maintenant  des  avantages  de  la  jeunesse, 
souviens-toi  que  ce  ba  '  âge  n*est  qu'une  ileurqui 
sera  presque  aussitôt  séchée  qu'éclose.  (Féne- 
lon.) 

"\  Glovis,  qui  fonda  a  monarchie  franque; 
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bien  ce'mip'bî'Hf  "'"'  "'  ""  '3^'^'  *^  ^^^  sont-ils 
vS  dllT  '"  ^'™^  P^"««^"  et  ce  que  tu  do- 

suite  et  se  pourvoient  d'ampfes  pSons       ^' 
TA..HAO  DE  saBOKDXNAxioN.       La  !«  prop.  est  principale  ; 
Prtnc.  1  la  2«  adjective  déterminalivc 

I  I  °^  «nuits.;  la  3«>  et  la  4«  adi 

/jV»  J,\         .     '.  ^^P''cativesde  <temD«». 

'S  1-^2    "''"'flr''  .^^  :  «J.  de  WVuits  ; 
i       «y.*  Jet 4        det.  par  .les.  et  par  la  > 

ayant  p»  déterminatift  .in.  J^°^'j  J'J°^^ '  **^-  '«»P*. 
è,S'  £'"'™  '."""î^  J"^  républiques  dont  la  Grécn 

/6.  La  filature  du  lin  et  du  chanvre  oui  aviif 
^eu  au  moyen  du  fuseau  et  du  roueT'S  se  fa 
mamtv^nant  dans  les  grandes  fabriSs  nu  W 
ot  rà"ol'°"'  l'invention  quiCcff,?,^ 


\i 


77.  Abel,  (jui  toml) 


le  sous  les 


iivPnïn.  T      "Y'"'"^  °>^'i=  itjs  coups 
ux  Lain  ;  Joseph,  que  ses  frères  vend 


coups   d: 


li- 


en L  à(l( 


■^f-  '■'  #^*^*:âàîfi^^tt^' 


JSk^. 
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onyme  do 
evé  sur  les 
qui  éclipse 

lis  sont-ils 
lue  tu  do- 

sont  pour 
bondance, 
heures  de 
ons. 

principale  ; 
terminative 
et  la  4°  adj. 
temps  » 
&  i" nuits  ; 
t  par  la  > 
ttr.  temps, 
•  »  et  p»  ex- 
seaux noo> 

3  lunet;  V. 

la  Grèce 
^ait  tous 
jeunesse 
ent  sans 

mt  avec 
bouillie, 
}  de  cer- 
t  le  mû- 

ui  avait 
3  se  fait 
qu'avec 
lo  1012, 
(jir.u'd. 
Ir  l\n-. 

U  à. h;.-; 


marchands  ismaélites  ;  Daniel,  dont  les  grands 
do  Babylonc  no  cessent  de  conjurer  la  perte,  ont 
ligure  Jésus-Christ  persécuté  par  ses  ennemis. 

78.  L'homme  droit,  dont  toute  la  vie  est  sans 
tache,  et  qui  ne  donna  jamais  aucun  signe  de 
lâcheté,  refusera  toujours  de  souiller  sa  main 
d'un  homicide,  et  il  n'en  sera  que  plus  estimé. 

79.  L'huile  d'œilleltc  qui,  par  ses  qualités,  ap- 
proche de  l'huile  d'ol^'e,  mais  qui  coûte  moiny 
cher,  s'extrait  des  graines  d'une  espèce  de  pavots 
que  l'on  cultive  en  grand  dans  beaucoup  de  pays, 
surtout  dans  nos  départements  du  nord. 

80.  On  distingue  plusieurs  variétés  d'olive  qui 
différent  entre  elles,  non-seulement  suivant  leî 

)aysd'où  elles  proviennent,  mais  encore  suivant 
a  manière  dont  elles  sont  fabriquées. 
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5»  SBRIK. 

81.  Le  Br.aphore  serpente,  comme  un  beau 
fleuve,  entre  deux  chaînes  de  Montagnes,  dont 
les  sommets  sont  ornés  de  groupes  d'arbres  et 
dont  le  pied  est  couvert  d'agréables  villages,  qui 
se  succèdent  sans  interruption  depuis  Gonstauti- 
nople  jusqu'à  l'entrée  de  la  mer  Noire. 

TADLEAH  DE  SUBORDINATION.        La    1"  prop.    •  lo    BospJlOre 

n™v-  1  serpente  enlro  deux  chaînes 

^_^,,^„„^    de  montagnes»  est  une  prin- 

I  I  I    cipale. 

/f'»n  comme  dont  dont     La  2»  prop.  est  complétive 

dép.["dg.    %  3  et  4    modiflcative  de   c serpente»; 

I    la  3»  et  la  4*  sont  adjcctiv(^'î 
lien  qui    explicatives  de  t  chaînes  de 

dép.  1'  dg.  5    montagnes»;  la  5«  est  adjec- 

tive  déterminalive  de   i  vil- 
lages». 
Termes:  sj.  de  la  l"  prop.  le  Bosphore;  v,  i serpente» 
l—esl  (v)  serpentant  (a)  )  ;  c.  modiflcatif  la  2*  prop.;  c.  ind. 
j  entre  doux  chaînes  de  montacnes  i . 

Sj.  do  la  2«  jfleuve,  dût.  par  lùn  »  et  par  ibeau  »  ;  v.  #  ser- 
pente »  s-e. 

yj.  do  la  3«  sommets,  dét.  par  «îos»  «t  par  *iont  »  ;  ' 
sont  ;  attr.  ornés... 
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nrSio^n  à  fris  °^'?''  ^^  ^  °"  ^  «omises  à  la 
Senf  olnii^  "^1°"'  ^^"^"  toute  l'huile  Qu'on 
^eu    alors  en  extraire,  on  les  ramolHf  nn.T°, 


84. 


pn.  oiA  "'     .^  ^^"""  toute  l'huile  ou'on 

pression,  1  huile  qu'elles  renferment  encore 

smmm 

Enfants,  quelque  irrité  que  paraisse  votre 

Croyez  qu'il  est  toujours  votre  ami  J^plus' 

Son  cœur,  en  tous  montrant  un  coirîoux 

Le  fait  pour  votre  bien  et  soufrie^^S 

[vous. 

et  de  terribles  lpmn=  inl.      *  „ ''  ?^  grandes 
de  la  reTAlS^I^'""''''  O^"»""  l^nèln'e 

CiL^t'Ju'Tn  A"*''"  '•°"°^*  ^«  complot  de 
«Snvnn=  amis,  Gimia,  c'est  moi  qui  t'en  con- 


vie.» 


B8.  Dès  que  l'aube  commence  à  paraître,  lon^ 


1,. 


tjo-Am^, 
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5S 


que  tout  sommeille  encore  dans  la  forêt,  le  meile, 
qui  a  donni  au  sommet  d'un  érable,  fait  tout  A 
coup  entendre  quelques  notes  que  j'3pète  l'écho, 
et  auxquelles  répondent  tous  les  autres  oiseaux 
cnanteurs. 

89.  Au  printemps,  lorsque  les  feuilles  de  mû- 
ner,  qui  sont  destinées  pour  la  nourriture  des 
vers  à  soie,  commencent  à  pousser,  on  dispose 
les  œufs  ou  graines  dans  des  boîtes  que  Ton 
maintient  à  une  douce  chaleur,  jusqu'à  ce  que  le 
ver  qui  s'est  formé  dans  l'œuf  en  ait  rongé  la 
coque  et  soit  sorti 

90.  De  môme  que  l'eau,  si  elle  se  subtilisait, 
deviendrait  une  espèce  d'air  qui  ferait  mourir 
les  poissons,  l'air,  s'il  devenait  plus  épais  et  plus 
humide,  nous  ôterait  la  respiration,  en  sorte  que 
nous  nous  noierions  dans  les  flots  comme  un 
animal  terrestre  se  noie  dans  la  mer. 

(Fénelon.) 
91.  N'attendez  pas  toujours  qu'on  implore  vos 

Ail     j         1^  [soins: 

Allez  des  malheureux  prévenir  les  besoins  ; 
Et  songez  qu'un  bienfait  qui  vient  sans  qu'on 

1?  -^v       1      .     ,  .  [l'attende, 

l^ait  bien  plus  de  plaisir  que  celui  qu'on  de- 

[mande. 

92.  Le  cuivre  est  un  métal  qui  pèse  neuf  fois 
plus  que  l'eau,  qui  est  plus  dur  que  l'or  et  Par- 
gent.  mais  qui  est  moins  malléable,  quoiqu'il  le 
soit  à  un  très  haut  degré,  et  qui,  après  le  fer,  est 
le  plus  tenace  des  métaux. 

03.  Quand  le  métal  fondu  dont  on  veut  faire 
des  plombs  de  chasse  est  préparé,  on  les  verse 
dans  des  passoires  dont  les  trous  ont  le  diamètre 
que  l'on  veut  donner  aux  grains,  ut,  qui  sont  pla- 
cées au-dessus  d'un  réservoir  plein  Û'eau,  ou  le 
plomb  tombe  et  se  solidifie. 

94.  La  France,  qui  marche  en  tête  de  la  civi- 


;.a 


wmpm^ 
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lisation  ;  l'Angleterre,  dont  les  vaisseaux   cou- 
vrent  les  mers  ;  la  Russie,  dont  le  territoire  oc- 
cupe le  septième  du  monde  habité;  les   États- 
Unis,  qui,  dans  l'espace  d'un  siècle,  ont  acquis 
une  prodigieuse  puissance,  sont  les  naîions  qui 
o\ercent  la  pîiM  grande  influence  politique,  et 
mu,  si  elles  s'entendent,  i)euvent  décider  de  toutes 
les  questions  qui  intéressent  le  sort  des  peuples. 
Jo.  Le  sel,  qui  est  d'un  usage  si  gérerai,  se 
présente  sous  d.ux   formes,  dont  l'une  qui  est 
solide  et  que  l'on  trouve  dans  le  sein  de  la  ter-  o 
est  appelée  sel  gemme,  et  dont  l'autre,  qui  est  en 
dissolution  dans  les  eaux  do  la  mer  ou  de  cer- 
taines sources,  se  nomme  sel  marin. 

96.  L'atome,  qui  se  meut  dans  l'air  et  que  l'œil 
ne  découvre  que  dans  un  rayon  solaire,  et  la 
Daleine,  qui  est  appelée  le  géant  des  mers  et  dont 
les  mouvements  agitent  les  flots  comme  la  tem- 
pête, nous  parlent  également  de  Celui  qui  leur 
a  donne  l'être,  et  qui  les  a  doués  de  toutes  les 
•qualités  que  réclame  leur  nature. 

97.  Gomme  lorsque  le  cœur  ou  le  cerveau 
qui  sont  nos  premiers  organes,  sont  aff'octés  rlp' 
quelque  maladie,  toutsouffi-o  en  nous  :  de  môme 
tout  est  agitation  et  désordre  dans  le  corps 
social  quand  l'autorité,  qui  en  est  la  tète  et  le 
cœur,  ne  peut  exercer  conveuahlement  son  action 
salutaire. 


98 


0  Dieu  que  la  gloire  couronne, 
Dieu  que  la  lumière  environne, 
Qui  vole  sur  l'aile  des  vents, 

Kt  dont  le  trône  est  porté  par  les  anges. 

Dieu  qui  veut  bien  que  de  simples  enfants 
Avec  eux  chantent  tes  louanges, 
Tu  vois  nos  pressants  dangers. 
Donne  h  ton  nom  la  victoire; 
Ne  souffre  point  que  ta  gloire 
Passe  à  des  dieux  étrangers. 

(Racine.) 
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ANALYSE  DBS  PHHABB8.— 5»  SfouB.  ^ 

99.  Montagnes  que  voilait  le  brouiUard  do  l'au. 

Vallons  que  tapissait  le  givre  du  mallr"^' 
Saules  dont  l'émondeur  effeuillait  la  cou- 

Vieilles  tours  que  le  soir  dorait  dansleS- 

Ghaumièrc  où  du  foyer  étincelait  la  flallSe! 
loits  que  le  pèlerin  aimait  à  voir  fumer 
Objets  inanimés,  avez-vous  donc  une  âmo 
gm  s  attacne  à  notre  âme  et  la  force  d'aimer  ? 

(Lamartine,  la  Terre  natale.) 
lOa  Tes  plus  grands  ennemis,  Rome,  sont  à 

âîilf f  ^'  °"^  P^  ^,^°^'^^  P°u^"  l«ur  HbéÇa'eur 
bpartacus,  un  esclave,  un  vil  gladiateur  ; 
bils  suivent  au  combat  des  brigands  qui  les 

■    De  quelle  noble  ardeur  pensez-vous  "qu'Us 

Sous  les  drapeaux  d'un  roi  lontcmps  v?l°"^ 

Qui  voit  jusqu'à  Gyrus  remonter  ses  aïS 

(Racink.) 
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